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Victoires socialistes
Le roi du1 Danemark vient de charger notre ca

marade Stauning, 'leader du parti socialiste, de 
former le nouveau gouvernement. C'est la consé
quence logique de la victoire que les socialistes 
viennent d'obtenir dans ce pays.

En Australie, aussi, nos camarades du Labour 
Party viennent de remporter ira gros succès, qui 
les amènera à prendre le pouvoir.

lEnfin, nous annoncions, pas plus tard1 que sa
medi dernier, que les dernières élections légis
latives finlandaises constituaient un triomphe des 
socialistes qui gagnent sept nouveaiux sièges. Ils 
sont, à ‘la suite de cettie victoire, le parti .politi
que qui possède la plus forte représentation à la 
Chambre de ce pays.

Voilà autant de victoires socialistes que nous 
nouis plaisons à mettre en évidence à la veille 
des élections communales dans le pays die Neu- 
châtel. Elles sont à la 'fois la meilleure réponse 
à donner à iceux qui ont cru un peu trop hâtive
ment au déclin du socialisme et de bon augure 
pour la campagne que nous entreprenons.

Ainsi que l'a souligné ici-même et à maintes 
reprises notre oamarad’e Paul Graber, île balan
cier oscille bien à gauche. Les sutecès remportés 
par la réaction fasciste en Italie, dans 'les con
ditions qu'on sait, ne sont ipas un démienti à cette 
courise au progrès, mais un /de ceis nombreux ac
cidents que l'Humanité rencontre dans son évo
lution vers le mieux-être. Nous n'avons donc pas 
de raison sérieuse de nous alarmer, mais bien au 
contraire celle de nous réjouir.

S'il est difficile die pronostiquer déjà mainte
nant, alors qiue nous sommes à  moins de quatre 
semaines des élections, le résultat de la consul
tation qui va être laite dans les communies de 
notre canton, il y a tout lieu de croire que les 
succès réimportés ailleurs par de nos camarades, 
vont nous insuffler une ardeur toute nouvelle. Du 
reste, la retentissante victoire du 17 février a 
réveillé partout le zèle de la alasse ouvrière suis
se et les espoirs qu'elle miet .dlanis la justice de 
sa cause et le triompihe de ses revendications. 
Sous l'heureuse influence des couleurs nouvelles 
que le soleil printanier met à toutes choses, une 
espérance ipjus vivace que jamais .nous monte ,au 
cceur, 'C'est la sève annonciatrice du renouvelle
ment de la vie dlanis chacune de nos organisations.

Mais nouis n'en sommes plus aux heures des 
fols espoirs. Nous savons, parde que l'expérience 
nous l'a appris, qu'il nous faut organiser nos suc
cès si nous voulons les cueillir. Notre foi est 
raisonnée, nous ne laissons rien au 'hasard, si bien 
que notre action est plus intelligente. Elle n'en 
sera du reste que plus efficace et plus durable.

Socialistes ne uoh à tel ois ! Nous devons ajou
ter une victoire à celles que nous avons saluées 
avec allégresse ces derniers temps. Les 10 et 11 
mai prochain nous seront l'occasion de le faire 
si nous avons mené campagne avec enthousiasme.

La beauté de notre cause aidant, nous devons 
faire le reste par notre travail.

Abel VAUCHER.

Un truc du père Laur

.laevée du boycott
proclamé contre les  produits de la m aison  

E. Rémy, s .  a . ,  à Wygmæl (Belgique)
L'Exécutif de l'Union internationale des Fédé

rations des ouvriers de l’alimentation déclare, 
par la présente, que le boycott international pro
clamé contre les produits de la maison E. Rémy 
S. A., à Wygmael, est levé.

Le boycott international fut proclamé le 22 
janvier 1922, à la suite du refus de la maison E. 
Rémy S. A. de réengager, après la grève des meu
niers, 57 des ouvriers .grévistes. Les tentatives 
d'accommodement entreprises, tant par le comi
té de la'Centrale belge des travailleurs des indus
tries alimentaires et de l'agriculture que par l'U
nion internationale des ouvriers de l'alimentation, 
n'eurent aucun résultat.

Le Conseil! d'administration de la maison E. 
Rémy S. A., il y a quelques semaines, a pris la 
décision de revenir sur son refus de réengager 
les 57 ouvriers. Depuis lors, elle a mis cette déci
sion à exécution en ce qu'un certain nombre des 
ouvriers non réengagés ont été embauchés et que 
les plus vieux d’entre eux ont été pensionnés. Le 
Conseil d'administration nous a donné la garan
tie, en outre, que lors de réengagement de per
sonnel, il1 tiendrait premièrement compte des ou
vriers ayant participé à la grève non encore réen
gagés.

Les raisons qui ont provoqué la proclamation 
du boycott n'existent donc plus par suite de la 
décision du Conseil d'administration de la mai
son iRémy S. A. et la garantie qu'il nous a don
née. Le boycott doit donc être considéré comme 
levé. L'exécutif de l'Union internationale des 
ouvriers de l'alimentation profite de cette occa
sion pour remercier la classe ouvrière, ainsi que 
les consommateurs, pour "aide qu’ils lui ont i 
prêtée.

Zurich, le 5 avril 192-1.
L'Exécutif de l'Union Internationale 

des Fédérations des ouvriers de 
l'alimentation.

Voici quelques années que le pays tout entier 
suit la politique de M. Laur et ceux-là mêmes 
qui en sont les défenseurs les plus zélés se plai-; 
gnent amèrement des premiers résultats aux
quels elle aboutit.

Nous avons en Suisse environ un nrfllion à un 
million et demi d ’individ'us de trop si, comme di
sent les agrariens, le pays doit se suffire à lui- 
même. Que faut-il faire de ce million et demi ?
Il n'y a pas trente-six moyens de s'en défaire* 
Nous en voyons deux essentiels : ü  faut favoriser’ 
l'émigration. C'est ce qu'a tenté lé Conseil fédé-i 
ral. Il a dépensé un demi-million dans ce biit,j 
mais très malad'roilemenit, paraît-il. C'est un de-'? 
mi-million de gâché qu'on peut mettre avec'des| 
centaines d'autres.

Cependant, si malheureuse qu'ait été cette ten
tative, elle a encore trop bien réussi, paraît-il,. 
Voici que les journaux se plaignent que depuis: 
1918 cent mille Suisses ont dû déserter le pays.

Et puis après ?.. Puisqu'on prend toutes les 
mesures pour qu'ils fichent le camp, de quoi vous 
plaignez-vous, Messieurs. Laissez-les donc aller 
et souhaitez qu’ils ne reviennent pas, si vous 
ne voulez pas faire double frais d'expédition. 
Ce n'est pas nous qui demandons qu'on vide le 
pays, mais puisque telle est la politique des par
tis au pouvoir, tâchez d'être logiques vous qui 
en êtes. Et tâchez de vous écrier : « Cent mille 
Suisses de plus à l'étranger et cent mille die moins 
en Suisse, bon, tant mieux, ça marche, encore 
quinze fois autant et le programme sera accom
pli. »

Il est vrai qu'il y a une petite ombre au ta
bleau. Pendant que la Suisse se vide par émi
gration, elle se remplit d’un autre côté par l'in
filtration étrangère. C 'est un peu décourageant. 
Contrairement au tonneau des Danaïdes qu'on 
n'arrivait pas à remplir, notre pays, on n’arrive 
pas à  le vider. Qu'anrivera-t-il quand1 les Suisses 
seront à l'étranger et les étrangers en Suisse ? 
Le patriotisme, qu'on met déjà à toutes les sau
ces, prendra un drôle d'aspect.

Le premier moyen de vider le pays, l'émi- 
gration, se montre donc assez .peu efficace.: «L..-,

Un . autre. , moyen' consiste à -laisser mourir leÇ.-. 
gens sans les remplacer, ou en ne les rempla
çant que partiellement. Cela, c ’est la diminution 
des naissances. Ce moyen, tout le monde le dé
conseille, mais tout le monde l’applique. La « Ga
zette de Lausanne » de vendredi passé constate 
que, dans le canton de Vaud, en dix ans, le 
nombre des enfants fréquentant les écoles a di
minué de 3291 et qu’on a dû supprimer 111 clas

ses. Ce journal dev ra it s ’en réjouir puisque ainsi 
s'accom plit à la fois le program m e agraire  et le 
program m e d'économ ies. Pas du  to u t ; elle d é 
plore ce résu lta t et fait voir le danger de l'infil
tration . *  Qui com blera les v ides inév itab les ? » 
s 'écrie-t-e lle , « qui rep ren d ra  les belles ferm es 
res tées  sans p roprié ta ire , si ce n ’est des C onfédé
rés ? (ça se voit déjà), voire m êm e des é tra n 
gers qui, plus prolifiques que nous, envahiront 
peu à peu  nos villages et pourron t ex e rce r à  la 
longue une influence reg re ttab le  sur no tre m en
ta lité . »

Il se ra it en effet b ien  m alheureux qu 'une infil
tra tio n  de C onfédérés v în t à  m odifier n o tre  belle 
m entalité , m a is‘i! "faut se  faire une raison. A  “la 
fin du com pte, som m es-nous vraim ent trop  en 
Suisse ? Si oui, suivons la  politique de M. Laur, 
élevons des b arriè res  douanières qui nous sépa
ren t du m onde, ne laissons en tre r personne, ré 
duisons le nom bre des naissances, et, avec nos 
économies, refondons une « Union m aritim e » qui 
tran sp o rte ra  en des te rres  lointaines tous les 
adultes surnum éraires, candidats au. chômage pour 
le tem ps de crise.

Sinon, si nous ne somm es ni trop  n i trop  peu,' 
finissens-en avec ce tte  politique de restric tions 
qui oblige à  v ide r le  pays d e  ses hab itan ts. M ulti
plions les échanges avec tous les pays du  m onde 
e t supprim ons to u t doucem ent les en traves qu'on 
y  apporte . Il faut cho isir en tre  le6 deux m é
thodes. On ne peu t pas p leu re r un jour parce 
qu ’on est trop  nom breux e t p leu re r le  lende
main parce qu 'on  ne l 'e s t pas assez.

E t  à Vous m essieurs les patrio tes welches, un 
conseil avant de vous décider. Ne croyez-vous 
pas que le p è re  Laur e t son copain SchulMiess, 
qui sont deux fins renards, quand ils v an ten t 
tan t l'ém igration  o n t par d e rr iè re  la tê te  l ’idée 
d 'expéd ier aux A m ériques de beau x  paysans vau- 
deis pou r les rem placer p a r d!es 'Confédérés ? 
Ça le u r  fera it un  fam eux p la isir d 'en ten d re  « tal- 
m atcher » su r les rives de la  Venoge, e t ce  se ra it 
un puissant m oyen de m odifier n o tre  superbe 
m entalité. M éfiez-vous, bons bourgeois.

C. NAINE.
i ■ {'■' fcS i. f i *  V » • r  1 ~  ,

P.-S. — A  propos de n o tre  article « La Sainte 
G ra tte  », M. le com m andant de la gendarm erie 
vaudoise nous inform e que, dans le canton de 
Vaud, les gendarm es ne touchen t aucune p art des 
am endes, e t cela depuis 1906.

Bon, ta n t m ieux. Com m e ça, les am endes feron t 
moins de peine quand  on en aura. Il v iendra peut- 
ê tre  un tem ps où elles feront plaisir. C. N.

Echos internationaux
Le «Vorwârfs» donne de nombreux détails 

sur le contenu de la lettre a un officier de Hitler 
tombée en ses mains. Un des passages les plus 
intéressants est celui où il raconte comment les in
surgés allèrent chercher 8570 fusils cachés dans 
les caves du' couvent Ste-Anne à la lueur des 
torches de poix tenues par les capucins. Ailleurs, 
il indique comment ils allèrent chercher 3200 
caisses de munitions enfermées dans les cham
bres d'acier de la Banque de Dresde.

Jolis, les capucins et les catholiques du sud 
préparant la guerre civile !

** •
En Norvège, la troupe occupe le port de 

Trondhjem, où a éclaté la grève des cheminots. 
Il y a déjà eu des rencontres sanglantes dans 
les rues.

Voici les résultats des élections bavaroises 
peu près définitifs :

P o p u la ire s .........................  1,168,896
Populistes (Hitler) . ,
Démocrates . . . .
Soc. indépendants . .
Soc. néo-indépendants.
S ocia lis tes....................
Communistes . . . .

Ainsi, le bloc ouvrier obtient 639,241 voix con
tre 921,744, tandis que le bloc bourgeois obtient 
1,485,372 voix contre 1,409,271. C'est bien l’ex
trême droite qui a le plus profité des circons
tances ainsi que nous le prévoyions, puis les com
munistes. Mais le fait caractéristique est la dimi
nution des forces prolétariennes qui est duc 
surtout à l'œuvre de scission.

On a bien parlé de la chute du Cabinet Smutz 
dans le Sud-africain ! Ce qu'on ne dit peut-être 
pas assez, c'est qu'il est tombé devant la coali
tion du bloc des républicains et des travaillistes, qui 
demande la création d'une république indépen
dante. Il faut s ’attendre à une dissolution du par
lement cl à de nouvelles élections.

Quand le Volkspartei (populaires) apprit le ré
sultat du vote bavarois, dimanche soir, il y eut 
de la stupéfaction. Le ministre Oswald, commen
tant la défaite du parti, estima que les populistes 
(Hitler) seraient forcés de montrer au Parlement 
ce qu’ils veulent. Le député Gierhl déclara que 
la dnfaite venait de ce que certains éléments du

parti avaient été trop longtemps en coquetterie 
avec les éléments extrémistes d'Hitler. Le chef 
paysan Melchner attribue la défaite à l’attitude 
de von Kahr, tandis que le député Rach fait en
trevoir tout le danger que le développement des 
popuüstes-nationalistes fait courir à la Bavière.

Ces messieurs commencent à s'apercevoir qu'ils
I ont réchauffé un serpent sur leur sein. La leçon 

pourrait profiter en Suisse.

Le « Vorwârts » de Berlin et l'« Arbeiter-Zei- 
tung » de Vienne publient l’ordre du jour du 
quartier général allemand (28 septembre 1914) 
tel qu'il fut envoyé et ensuite tel qu'il fut trans
formé et maquillé à sou'haili pour donner le change 
au peuple. C'est là un document qui1 ne manque 
pas d'intérêt.

'E.-P. G.

1920 1924
1,168,896 919,587

— 491,682
240,375 74,103
383,614 —

— 2,393
486,528 433,821

51,602 203,027

w
i

i nom

E N  IT A L IE
Le fascisme à nos frontières

Ce n'est pas nous qui allons jeter de l'huile 
sur le feu dans cette absurde affaire de Ponte- 
Tresa. Le gouvernement italien s'est plaint à Ber
ne de oe que d’es 'soldats suisses en uniforme 
aient tenu des propos désobligeants pour le fas
cisme, Le Conseil fédéral procède à une enquête 
au Tessin. Les témoignages recueillis ne confir
ment pas tous les faits avancés. S’il y a eu dès 
cris injurieux, des sanctions sévères s'imposent.
Il reste une histoire de chant socialiste entonné 
par des soldats en permission dans iun restau
rant suisse où des fascistes italiens en ont été 
scandalisés. (Nous 'sommes pourtant libres chez 
nous. Par contre, mn citoyen suisse, syndic de 
Ponte-Tresa, a été appréhendé en territoire ita
lien et soumis à un interrogatoire illégal par une 
bande de fascistes quelques 'jours après. Le Con
seil fédéral a demandé des explications 'à Rome 
à ce sujet. Espérons que nous n'alilons pas nous 
faire la guerre pour régler ces incidents, malgré 
la provocation 'en duel qu'un chef fasciste lance 
'publiquement à l ’officier suisse de service à Pon- 
te-Tresa.

Le mouvement fasciste a répandu en Italie 
chez une 'certaine jeunesse une mentalité parfai
tement intolérable. A force de parler toujours de 
la «grandeur de l 'Italie » et de voir des traîtres 
à la patrie dans tous les autres partis, on s'est 
laissé glisser vers un chauvinisme arrogant, qui 
rappeSle de beaucoup trop près celui des officiers 
prussiens de l'empire allemand et qui n’a vrai
ment plus rien de commun avec (l'a bonne grâce 
et la finesse traditionnelle du peuple italien.

M. Mussolini lui-anême commence à se plaindre 
des mauvais tours que lui joue cette mentalité 
grossière et violente de certains de ses jeunes 
disciples. Au lendemain des élections en Italie, 
on a brûlé la semaine dernière encore une tren
taine 'de sièges de coopératives et de cercles 
ouvriers et l'on a commis des (brutalités contre 
plusieurs rédactions de ijournaux d'opposition. 
Cela s'est passé dans des localités où la liste 
fasciste a été ibattue et cela n'a pas manqué 
d'amoindrir -encore la  signification ' d'un vote, 
qui était pourtant bien assez -favorable à  M. 
Miussolini dans l'ensemlbîe d u  pays pour que les 
sections fascistes n'aient pas besoin de se .plaindre.

Le Vatican a fait entendre par deux fois une 
protestation contre .les violences de ce genre. 
Une première fois, c'est le pape qui les a blâ
mées dans un discours. Avant-hier, c ’était l'« Os- 
servatore Rornano » qui les condamnait sévère
ment. iM. Mussolini a  répondu par un appel 
à la pacification généraiîe ’en déclarant que « tou
tes les faotions doivent disparaître maintenant, y 
compris la nôtre ».

Mais tout ceci .est affaire intérieure. Ce qui est 
beaucoup pllus grave, ce sont les manifestations 
qui dépassent les frontières. Les gens qui ont 
maltraité le syndic de Ponte-Tresa ou ceux qui 
ont écrit la ibro'ohure sur le Tessin ont une con
ception de la 'grandeur de l'Italie qui est bâtie 
à rebours. Que peuvent-ils bien espérer ? Chez 
nous, tout le monde aime l'Italie. Voudraient-ils 
à tout prix que nous l'aimions moins ? Ils n'y 
réussiront pas. L'immense 'maijorité des Italiens 
que connaît le peuple suisse sont des ouvriers 
avec leurs ‘familles. Ils sont aimés chez nous 
comme d'excellents travailleurs et de fidèles 
compagnons. Leurs enfants représentent d'ans nos 
écoles un .élément remarqué d'intelligence, de 
bon cœur et de vivacité entraînante. C’est en 
vain qu'on tenterait 'de semer la  (haine entre 
Italiens et Suisses et ide faire marcher nos peu
ples dans un .conflit stupide.

Si quelques fascistes désœuvrés sont ohoqués 
de voir aux portes .d'Italie un canton du Tessin 
socialiste, ils n'ont qu'à porter leur activité sur 
un autre point. Il reste en Caîabre et en Sicile 
encore assez de terrains à défricher. Cela vau
dra beaucoup mieux que d'envenimer des rela
tions qui ont toujours été cordiales.

Ed*m. P.

LA CAMARODE. — Allons, Stinnes, ne sa
vais-tu pas que je suis la dernière Egalisatrice ? 
Et maintenant, dis-moi, combien en emporteras* 
ta ? Vanité des vanités ! ! Mais ceux que tu as 
fait souffrir, eux, restent et souffrent encore ! ,

La protection des locataires 
en Tchécoslovaquie

Le parlement tchécoslovaque s'occupe du pro
jet de loi concernant les loyers. Les principales 
dispositions de la loi actuelle resteront intactes, 
mais le nouveau projet règle mieux les circons
tances actueilles. Au sujet de la majoration des 
loyers il a été stipulé qu'aucun relèvement ne sera 
admissible à  l'égard d'anciens locataires pour les 
logements de deux pièces avec cuisine. Au cas 
d'une prise à  bail de logements de ce genre par 
des locataires nouveaux, une majoration de 10 % 
sera permise, qui pourra s'élever 'à 20 % pour les 
appartements plus grands. Les normes concer
nant le payement des réparations sont mainte
nues. La protection des locataires est annulée 
pour les personnes disposant d'une fortune d'un 
million de couronnes, ainsi que pour les socié
tés possédant un capital de 15 millions. Les lo
cataires habitant des immeubles appartenant à 
l'Etat, à la province, au département ou à la 
commune peuvent recevoir congé, dès qu'on leur 
aura assigné un autre appartement. La validité 
de cette loi durera jusqu'au 30 avril 1925.
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NOUVEAU TRIOMPHE DE ZÉNITH

à l’OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
confirme

REGULATEURS

8536
une fois de plus

la supériorité des Chronomètres dont la Maison 
S 'IC iK E -Jl'IlX tlB D  a l’exclusivité de vente.

Ils  s o n t  le  c a d e a u  le  p lu s  a p p r é c i é  
d e s  c a t é c h u m è n e s  !

RÉVEILS BIJOUTERIE

Alliances - Alliances - Prix de fabrique

S% T im bre E scom p te N eu ch â te lo is  5»/»

P A N S E M E N T S  • H Y G IE N E
Bandes IDÉAL Bas à Varices -> B andages en tou s genres
S a n g l e s  d u  Dr G le n a r d  - C e in t u r e s  v e n t r i è r e s

Articles divers en Caoutchouc, Drains-Tuyaux
P è s e - b é b é s  - Vente et Location - M e u b le s  p r m a la d e s  
A ppareils d ’ex tension  et pro thèse de la Maison B. Roulet, de Leysin

imma-Droz92 &OVIS RlfCHON Tetêph. 310

Bieres de Pâques
( d o u b l e s )

de la Brasserie du Saumon, Rheinfelden

E. DURSTELER-LEDERMANN
De même chez tous ses clients

l i i a u x «unsSUCC

HOTEL d e l à  POSTE
Chaque jo u r  C o n c e r t  par le

célèbre orchestre T Ï I Ï Æ M ’ S ÎB tfS  V U A G N E U X  
des accordéonistes l l i l t & i R l i g  - S T U C K I  -

-  PROGRAMME VARIÉ -  
Se recommande, £ . FERRltV.

8027

Pantoufles
pour la  m aison n« 36-42 m

8607

N ouvelle -  tr  i  i p * | T  i l  o  p
Cordonnerie l \  U  I I  I  1 1  O t  O

le Rue de la Balance 2 
La Chaux-de-Fouds

Offre m Pâques
Lingerie pour Dames

Chemises Empireo Æ nià jo u rs , 2.50

Pantalons assortis,
1.95
1.95

rViomirnf Empire, garni entre-deux Q qpinemises en b ro d e rie , 4.95 0*00

4.50CliemiSeS >̂out°!lnal?t ®Pau' e,-_ garnilarge broderie, 6.75, 4.95
rh a m iç û ï Empire, belle qualité, garni 
l>llbllUoGd entre-deux. Pantalon as

sorti. La pièce 3.95
f  homicoç Empire, broderie naturelle. 
liüClIllOva Pantalon assorti.

La pièce 9.75, 8.50, 6.95
r hnmjpnp broderie de St-Gall. Panta- 
VUbllIloCd ]on assorti. La pièce
D>inHlAnr garni entre-deux en brode- 
rü l l ld io iis  rie , 3.95, 3.50, 2.95, 2.25
D'inHlnnc forme tr. large, large brod. 
ï flilldlUllà et entre-deux, 6.50, 5.95
rhom iepç  n u it* forme Kimono, 
UltiHlIaCà garni entre-deux, 3.50
Plinm ir«r de nuit, forme nouv., brod. 
tn e m is e s  naturelle, 13.50, 12.50, 9.50

CombinaisonsourIet
Combinaisons broderie et entre-deux,

12.50, 9.50, 8.50, 7.50 
garni entre-deux et brode- 

7.50, 5.90, 4.95Matinées 
Matinées S e K ira o n o ,g a in i vaIen '
Q n n n n t  de m atin , voile co ton , b lanc, 
a o n n s i  rose, ciel, 6.90

Bonnet “ iD’ garni tulle valen‘
i tôanfpaiiT sa,ba,rdil!e. i)ure \aiae:l'IdlUCdUA col b rode, gris fonce OQ CA 

c la ir e t havane, ùO.OU
I V f a n t o a H Y  gabard ine pure laine, 
i'ialIlGauA brodés soie, gris foncé 9 /  CA 

ou gris c la ir, Ot .OU

firüoies pour messieurs
C liem ises

cnemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises
Chemises

percale rayée, rayures nou
veauté, 2 cols, 9.50, 8.50 
perçai# unie, bleu, lilas,

percale unie, 2 cols,

toile blanche, devant piqué 
ou à plis, 12.50
tissu Panama blanc, façon 
Robespierre,
percale unie, façon Robes
pierre, bleu, lilas, beige,
tricot, devant fantaisie.

4.50
poreuses, devant blanc ou
fantaisie, 7.50, 6.50, 5.95
jersey écru, col rabattu ,

7.50
de travail, avec col ou 
sans col, 7.50, 6.50
mécanicien, avec et sans 
col, 8.75, 8.50
de nuit, toile blanche, avec 
et sans col, 9.50

7.50
6.50
6.90
9.50
9.50
6.90
3.95
5.50
6.95
4.50
7.50
6.90

Chaussettes coton tin, 95 et.
Chaussettesnoirou
Chaussettes couleur, 4.50 2.75

T o b l i e r s
Tabliers cham bre, 7*50
T iK Iinrr satinette, forme robe de o Cfl 
IdU lICli cham bre, 12.75, 10.50, 9.95 O.OU
T iM iorc  satinette, m i-deuil, forme q Prt 
IdUIiblo robe de cham b., 15.75, 10.50 «.OU
TîjhlÎPPÇ façon peignoir, av. col châle 
ldvllG lo ou col Claudine, dessins ri- JQ en 

ches, 16.50, 15.75, 14.90 lù.OU

3 e n  T ahliorc sans manches, façon robe
.OU 1 dUlll/1 o de chambre, forme nouvelle,

4.95
6.50
1.95
4.95
3.95
8.50
3.95
6.90
4.75
9.50
5.75
8.50

sa tin e tte , dessins égyptiens, o Cfl 
12.50, 11.50, 9.90 O.OU

Tohli/Mir sa tin e tte  fan ta isie , form e l qp  
î a o i i e r s  nouvelle ,    6.75, 5.90 * -“ 3
T a h lic rc  ller“ - n ° « v-. sa tin e tte , des: c  cA 
IdUIlGlO sins égypt., 9.50, 7.90, 7.50 «.OU
T n h lio rc  form e ho llandaise , sa tin e tte  Q /  R 
ld U llb lo  pom pad ., 7.90, 6.50,5.75,4.95 o.TO
D lm irnr de b u reau , sa tin e tte  croisée l a  pn  
DlOUSeS n o ire , 15.50, 14.50 * Z«oU

B lo u se s<le bureau’ toile écrue> 12.50 9 .5 0
Tabliers K im o n o ,très  g  QQ

T ah lio r^  à m anches, très  grands, f QP 
1 QUllGi 0 bonne co toune, T .00

Tabliers1 br' ," 1' s' ",IU  S ™  1.95 
Tabliersdc mS“ se' 1.75
Tabliers s.so 6.90
Tabliers >1'“ e*' ““ " S j Æm S  <.» 3.95 
Tabliers f0" "  hol'*3" i ; &  2.50

€ © r s e g s
C o r se tscoutil blanc> 2 jaiTetellesi.95 3 .9 5
Corsets S ,  beige o u s i'is’ 2 jaë.'95 6 ,5 0
fn re o te  coutil brodé, très belle qua- o CA 
vUioclo litê, 2 jarretelles, 13.90, 9.50 O.OU
f n r w f t  bas avec Sor8e et élastique o rn  LUlOblO en coutil blanc, O.üU
COrSetS ceintuie’ cout*' et élastique, g gg

r n r çûfi; ceinture, en coutil beige, o qp 
LUI jCIO blanc ou rose, 5.75, 4.50 utVu
ro in h iro c  Pour les hanches, coutil o qp 
LgIIHUi Cj blanc,. 4 jarretelles, 4.25 0 .0 0

P orte-jarretelles cor ul blai2c95 - 25 1 .9 5  
T aiiles-corsets 2 .95
Soutien-gorge lullL . ni vaieneienne. 5 .5 0garni valencienne, 

toile garni feston, l  / c  
2.50, 1.95

Camisoles
Camisoles
Camisoles
Camisoles
Chemises
Pantalons
Pantalons

-gorge 
B c m n e t e r i e

coton écru,
longues manches, 1.75 

coton mercerisé,
longues manches, 

cotoh mercerisé,
sans manches, 2.95 

coton, sans manches,
1.95, 1.75 

américaines, jersey coton, 
4.50, 3.90 

jersey soie, toutes, teintes.
5.90

jersey coton, toutes te in 
tes,

1.25
2.95 
2.15 
1.45
3.50
4.50
2.95

Au Ier étage, dans nos rayon s  
vous trouvez  un choix énorme

nouvellem ent installés et agrandis ,  
a i s x  p l u s  b a s  p r i x  en

CüfeGüoss pour Dames et M
« o i e s  pour messieurs

C M S’011” " 1’' " 5' 1.35 95  Ci.

Cois sou^ es’ ^°rm e n°uveiie. o_ Qg

m a n c n e t ie s toile empesêe’ 1 .9 5

(m ouchoirs dessins, 1.95 1*75

r-iieis de c o u rs e s
te in tes variées, 65 et.

Pam ien lae  tricot fin’ article soigné, o qp 
Lu IIIISOIgS blanc ou écr., 5.50,4.95,4.50 «>.3D

camisoles S blauc’ petiles m2.95 2.75 
camisolesf,lct écru’ 2.10, 1.9 5 1.85
P am ien lae  gymnastes, blanc ou noir, 
uUlllluUIGu petites manches ou sans a  en  

manches, 3.50, 2.95, 2.75 6 '™

caiecons ,,1“ t srl!> u s . u  2.95 
caiecons S|Ü. bl“ cl”  ou “ pl‘ï So 6.95 
caiecons 6.95

T is s ia s
PiiOnn maroc- pure laine, 130 c., gris i  I n n  
ilI üMU clair ou foncé, taupe, m arine, I I .u u
Rahanrtinp pure. laine; 130.cm- noir- q 7RUuUul llillc marine, gris, negre, taupe, « i /o
Canna Pure lainc> 130 cm., bleu, vert, n Pft 
uolyG vieux bleu, lie de vin, noir et gr'* «*«w
Canna Pure laine’ 100 cra-’ grellat, Q r n  uo ly li chaudron, Violet, vieux bleu, O.OU

M M »  8.75.
Canna Pure laine, belle qualité, 100 c., p nn 
util ÿu en beige, 7.75 O.JU

c#e»ioie“ S ,.1“ 'm ' ” 1' " 1’1'" 4.90 
Baÿadùre100“ • “ "û™ ï»m . 4.50 
Crepeline ”uro ».» 2.95
nubienne S i * , 1” ' 75 c" ” lt"““  4.95 
0r0PG maljocain’coton’ 5̂cm',le'ntes { 9 5

voile
coton uni, 115 cm., 2.75

Cravates * 95 et.
Cravates sulis05,lcil!75', 1.50, 1.25 95 et.

Nœuds t S T S i r e S  2.50 
Régates coulcuret^ ^ ^ 1 . 7 5

P o c l i e l l c s  f a n t a i s i e
Pongé ou Crêpe de Chine

0 .0 S ,  3 .9 0 .  2 . 9 5 ,  2 . 5 0 ,  1 .9 5 ,  1 .5 0
B S ü A N U

5 .A  L A  C H A U X  t tE  F O M D S

Bas e t G ants
Basf,n colon noi1'' 65 et.
Pnr coton, talon et pointe renforcés, tp  
BaS noir ou gris, 10 Cl.
D-ç coton, talon et pointe renforcés, QP «f 
"do noir, gris, beige ou brun , « 0  Ll.

Bas
Bas

coton no ir, 

coton noir,
simili soie,

entièrem ent doublé,

1.25
1.45

Dnr coton noir, qualité forte, entiè- J r ç  
“ dà rem eut doublé, l . u ü
■»-. coton mercerisé, entièrem ent dou- I ne 
Odo blé, noir ou couleur, IW ü
D ,- coton noir ,ou couleur, renforcé i  np 
uflà très haut, 1 .3o
Dnp cpton macco, noir, beige ou gris, O ne 
Ddo entièrem ent doublé, o . i o
g g j coton mercerisé, teintes mode, g  CJt

D »  fil d’Ecosse, haut renforcé, noir Q 7 c 
Ddo et teintes mode, 4.50 O.iO
n a« soie artificielle, renforcé, noir et 9  Crt 
Ddo couleurs mode, 5.50, 4.90, 4.50 O.OU

soie artificielle, belle qualité, n on 
Ddw couleur, l.O v
g jg  fil de Perse, noir et couleur, ^  gQ

Gants i-sey , coujeur^ 95 ^

g a n ts  jersey  im ita tion  Suède, n o iro u  ^ g ç

f o n fc  je rsey  M ousquetaire, n o ir ou 9  ( jr  
UdUlà couleur, 5.50, 4.95, 4.75, 3.90 ü.VO

M a n fp ill ï  gabardine en tiè rem en t 
l'IdlIlCdUA brod., gris foncé et g ris Pfi 

cla ir, 0 0 ."
M snfpailY g ^ a r d in e ,  garn is ner- 
l'IulIlCCUA vures et b rodés, gris *n

foncé et gris c la ir, Tu»“

T is s u s
I in n n  m ercerisé, 115 cm ., m auve, rose , I  nù  
LIHUII ciel, b lanc, 2.25, 1.95 i . / O

Pndnnn blanc> 75 cm'- avec rayui-es j  IRul C|IUII m auve, rose ou no ir, * • " “
T .,nnnn coton m ercerisé, 100 cm ., fond O Cft luuuül crèm e, im pression  nouvelle, O.OU
Ppflnpn co ton> cm., fond crèm e ou » r f t  
Ul b |!bli blanc, im pressions égypt., I.UU

! isinotto l50ur robes ou b louses- im *4 QR LulllGllc pressions dern . nouveauté, 1 .0 0
I ciinolfn Pr robes ou blouses, 80 cm ., I  OP 
Lulilcllu  ravissantes im p r., 1.60, 1.45 l .u O
I o in o fta  Pour robes ou blouses, im - 
LuIliGllG pressions su r fond gris, bleu, J OP 

blanc ou beige, 1 .0 0

Toile de soie K S ™ ; ; ! 0™- 7.50
C ütino tto  80 cm ' im pressions riches, o  o c  
uGlIlluHu pour doublures ou tab lie rs , utüO
nm ih liin n e  nouveauté, 100 cm ., p o u r OUOUDIUreS jaq u e tte s , 4.50 ù.oD
P n ln n n n  m érinos 100 cm ..jo lis  dessins f  n e  
uOIOnnS nouveaux, 2,45, 2.25 1 .0 0

C rê p e  de  C hine c o u leu r,cm " noir7 ° 5 û 5 . -

U m unr no ir et couleur, p o u r col l  n  p 
nUJUUi double, 2.95, 2.50, 1.95 1 . / 3

Cravates tricotéesànou^ 0, i .9 5 1 .4 5

4.70, 3.45, 2.95, 1.95, 1.65

suppori-ctiausseües
2.95, 1.95, 1.45, 1.25

I

M il
P r e m i e r - M a r s  1 1 * 49t5 

T o u s  t e s  j o u r s

Se recom m ande, J .  l ' t t t l f .

Pourquoi s e  griusr
du livre si connu et si p ré
cieux L ’H y g i è n e  I n t i m e  
quand il est envoyé gratu i
tem en t et su r  sim ple dem an
de à l 'I n s t i t u t  ïly ijlo  S. .1., 
N° 22, à Genève. j

(Jo indre  F r. 0.20 en tim 
bres-poste  pour les frais 

I de port.) 6340 |

la [oie s. H il
prend des enfants et bébés en 
pension. Bons soins m aternels. 
Prix : Kr. 6 0  pa r mois. 8529

Fomeors !
G oûtez les délicieux

Cigares üie-M
W i d m e r

vendus seulem ent fr. G.BO 13 $,

Mag. COLLARD, Jardinière 52
T é lé p h o n e  ! 4 .N 8  74&i

T im bres escom pte S.  E. X. A k,

A LOUER
po u r le  2 4  ju in , bureaux 
avec vaste» caves et en
trepô ts. convenan t spé
c ia lem en t pr négociants | 
en g ros. — S’ad resse r Ktu- j 
de no taire, à •
!VeuchAtel. O.F.487N.-8511

S O C I É T É  C O O P E R A T I V E
DE

C O N S O M M A T I O N
Neuchàte! e t  environs S551

dans tous nos magasins

ai plus tas piix I Issi
h. mmi

M e u c l i â t e l

G r illa g es  g a lv a n ise s  | 
Fil de fer Tendeurs \

R o n c e s  &3U
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Avis aux sections 
jurassiennes et neuchâteloises

Comme les années précédentes, la « Sentinelle » 
édite, le Premier Mai, un numéro spécial. Ce 
numéro est destiné à la propagande tout parti
culièrement, des articles de nos meilleurs colla
borateurs et une illustration appropriée sont pré
vus. Le format de ce numéro est aussi plus im
portant et le tirage de celui-ci doit accuser une 
forte avance sur les années antérieures. Il ap
partient donc aux sections de porter tous leurs 
eiiorts pour atteindre le résultat voulu et pour 
mener, à l'occasion du Premier Mai, une cam
pagne efficace en faveur de la « Sentinelle ». Nous 
comptons que chaque section nous fera parvenir 
une commande ; le prix sera réduit suivant l’im
portance des ordres reçus.

Commandes reçues jusqu’au 28 avril prochain, 
dernier délai.

« LA SENTINELLE ».

Cour d’assises  
du canton de Neuchâtei

La condamnation de Niquille
Le jury avait à répondre à 28 questions. Il 

admet la culpabilité pour les 24 premières qui 
concernent les vols dans notre région. Il répond 
négativement aux quatre dernières qui touchent 
les vota commis en territoire fribourgeois.

La Cour condamne 'Niquille à la peine de 20 
mois de réclusion, sous déduction de 195 jouirs 
de préventive déjà subis, à  50 fr. d'amende, 5 
ans de  privation des droits civiques e t aux frais.

Vols
Frédéric Lottenbacih, fils de Charles-François 

et de M arie Gauch, né le 1er mars 1896, à Lu- 
cerne, originaire de Weggis (Lucerne), m anœu
vre, sans domicile fixe, prévenu d'avoir, le same
di 3 novembre 1923, à  la Prise Steiner sur Be- 
vaix, soustrait frauduleusement :

1. dans le logement de Samuel Schârrer, re
traité des C. F. F., dans lequel il s 'é ta it introduit 
à l ’aide d’effraction et d'escalade par une fenêtre 
du rez-de-chaussée, une somme de 3,535 fr., dont 
3,000 fr. en billets de banque, 510 fr. en cr, et 
25 fr. en écus ; cette somme était déposée dans 
le tiroir d ’un secrétaire qu'il a ouvert à l’aide 
d'effraction. Il a soustrait, en outre, au préju
dice du même plaignant, une paire de souliers 
et deux paires de chaussettes ;

2. dans le logement Borioli, dans lequel il a 
pénétré en s'appropriant frauduleusement la clef 
qui é tait posée sur l’encadrem ent de la porte, une 
montre m arque « Longines », ainsi qu’une lampe 
électrique de poche et deux, jpouteaux, dont l'un 
d'ordonnance, au préjudice de P ierre Borioli fils.

L 'interrogatoire des premiers témoins est sans 
intérêt. On entend M. le Dr d ia b le . Son in te r
rogatoire donne lieu à  un débat, disons-le, inté
ressant, sur l'incontinence urinaire du prévenu. 
M* Roulet, défenseur, voudrait à  tout prix que 
son client fut a tte in t d'épilepsie larvée. Cela 
établi, la  défense, soutiendrait sans peine que 
Lottenbach est un monomane du; vol, une victi
me irresponsable, redevable de ses frasques à 
une ascendance tarée.

M alheureusement, M. le Dr Chabl'e fait des 
réserves toutes scientifiques, et n 'abonde pas dans 
les vues de iMe R'oulet. Le prévenu, dit la Facul
té, a plutôt été attein t d'inccntinence acciden
telle. L 'état maladif n 'aurait aucun rapport avec 
les vols commis par l'accusé. M. le Dr Buser, de 
Bevaix, a administré de l'aloès et de la belladone, 
à faible dcse, à ce singulier client, car il parais
sait uni feu fatigué et nerveux.

Lottenbach n ’est pas particulièrement un ner
veux, ni un émotif, dit M. le docteur. C 'était plu
tôt un « énervé ». Les deux témoignages médi
caux ont été écoutés avec plaisir par l’auditoire, 
en raison de leur précision et de leur scepticis
me, choses assez rares chez des témoins de cour 
d'assises, et qui m éritent l'annotation.

Le défenseur prie le jury d'ajouter le chef de 
« responsabilité diminuée » à  l'ac te  d'accusation. 
Le procureur général rend justice à la franchise 
de l’accusé. Le passé de Lottenbach a été lourd, 
troublant, chargé. L'accusé a raconté ce qui s'est 
passé sans réticences. Mc Favarger rend, aussi 
hcmmage 'à la grande ingéniosité du défenseur 
qui s 'est souvenu du mot très célèbre de Miche- 
let : « Un grain de sable dans la vessie d'un 
homme et voilà de grands empires qui s ’écrou
lent. »

Lottenbach doit-il à son incontinence d'urine 
le fait d 'avoir dévalisé un retraité  des C. F. F., 
M. Scherrcr ? (Hilarité.) C’est parce que L. avait 
une désagréable infirmité, facilement guérissable 
du reste, qu'il1 ne tiendrait pas longtemps en 
place. Et parce qu’il ne lien„ pas en place, il 
devient la victime de cet impératif catégorique : 
il doit voler ! Singulière théorie.

Le défendeur, Mc Roulet, en veut au « substi
tut dui procureur général ». Il lui reproche sa 
dureté de coeur. Puis il: dépeint le passé misérable 
de <son client et met la maladie de son client 
avec celle du grand littérateur du contrat so
cial, Jcan-Jacques Rousseau. Lui aussi avait une 
maladie de la vessie. Suit une liste des grands dé
générés. Jules César était un épileptique. L ho
norable défenseur oublie le reste ! Bref, le jury 
doit tenir compte du1 passé maladif de Lotten
bach. M® Roulet fait le procès des fabricants 
d'alcool, quand il rappelle comment le père du 
prévenu « tuait le ver » et « s'ivirognisait » en bu
vant du schnaps lucernois. Il a rarem ent rencon
tré d'es prévenus dont les tares physiques n étaient 
î-'as accompagnées de graves tares morales. Après 
une longue plaidoirie, excellente et originale, 
ccaune le sont toutes celles du très brave M e 
Roulet, ce dern ier évoque la semaine sainte de

Pâquies, qui devrait incliner le jury, à  quelque 
clémence chrétienne.

Le procureur général regrette que la défense 
n ’ait pas réclamé une expertise médico-légale. 
Elle en avait la  possibilité. Jusqu’à  preuve du 
contraire, le procureur adm et que Lottenbach 
est un individu sain.

Me Roulet réplique que Lottenbach a  déjà .pas
sé entre îles mains de neuf juges d'instruction. 
Or, le  devoir du procureur général doit consister 
aussi à  prévenir le mal. Dans 'le cas présent, l'E- 
tait n 'a  jamais eu cure de préserver l ’enfant aban
donné Lotten'baah. Mc Roulet s'élève aussi con
tre les critiques injustifiées 'élevées contre le ju
ry, dams notre canton. Les défenseurs, dit-il, de
mandent que l'on  conserve dams notre 'canton cet
te institution excellente qui permet souvent de 
corriger les duretés et les insuffisances de la  loi. 
Nous appuyons vivement cette dernière déclara
tion de Me Roulet. ‘Nous croyons, comme lui, que 
la campagne menée dlans lia presse bourgeoise, 
dans la  presse libérale surtout, ne tient pas comp
te suffisamment de l'opinion populaire. A  juste 
raison, Cette dernière resite favorable au  jury et 
ne tient pas le moins du  monde que l ’on importe 
chez nous l'espèce de tribunal échevinal bâloi?. 
Nos députés au Grand Conseil partageront assu
rément notre opinion.

A  6 heures, le jury rend un verdict de culpa
bilité e t s'oppose à la  théorie de la culpabilité 
diminuée. iLa Cour condamne le prévenu à  2 ans 
de réclusion, 120 frarics id'amende, sous déduc
tion de 124 jours de préventive déjà subis.

'Le procureur général avait requis deux ans.
Séance levée.

Suzanne-Robertine Riglet, divorcée Cosandier, 
fi lie de Gaston-Ga'briel et de Anne née Magnin, 
née le 2 octobre 1893 à Pari6, 19me arrondisse
ment, originaire de Savagnier, artiste  lyrique, 
sans domicile connu, actuellement détenue dans 
les prisons d'e Neuchâtei, prévenue d’avoir, en 
juin 1920, soustrait frauduleusement à  l'H ôtel de 
la Couronne à 'Colombier, où elle était de pas
sage, de la lingerie, dont une vingtaine de draps, 
deux fourres de duvet et une douzaine de taies 
d'oreillers, le tout d 'une valeur approximative 
de 500 fr., au préjudice de dame Louise Jacot- 
Porret, alors propriétaire du dit établissement.

J U R A  B E R N O I S
BIENNE

Dans l'horlogerie. — Il faut croire que la re
prise de l'industrie honlogère est définitivement 
rétablie, à voir 'l’animation toujours plus étendue 
qui règne dans les quartiers des fabriques aux 
heures d 'entrée et de sortie du personnel. Cette 
constatation est réijouissante et cette reprise se 
reporte de même dams le commerce local en gé
néral. 'C'est du  moins ce que l ’on peut constate^1 
dans les magasins dès 5 ih. 30 du soir ou le sa
medi après-midi. A certains moments, le  trafic 
est si dense qu’on se demande si on n ’en serait 
pas revenu à  être obligé d 'ouvrir les magasins le 
dimanche si la  loi du 17 février avait passé et 
si en avait enlevé à l'ouvrier et à  l'ouvrière sur
tout, les uniques moments de répit qui lui res
taient pour s'occuper dé son entretien ménager.

On annonce aussi la construction p ar la Ma
ta Watcih, 'd'une maison d'habitation avec atelier 
d'horlogerie, aux Prés Wildermeth. C'est aussi 
un signe de la reprise des affaires. De nombreu
ses constructions locatives sont du reste momen
tanément projetées.

Horaire d’été. — Depuis lundi 14 avril, tous 
les bureaux de la Commune sont ouverts dé 7 
heures 30 à midi et de 2 à 6 heures. Samedi 
prochain, ils seront fermés toute la  journée.

La variole. — Plusieurs nouveaux cas de va
riole ayant éclaté dams le  oourant de la  semaine 
dernière, le Conseil municipal rappelle à la po
pulation le décret du Conseil fédéral qui ordonne 
la vaccination obligatoire pour tous les fonc
tionnaires, employés et ouvriers de la commune, 
les membres du corps enseignant et les élèves 
de tous les établissements scolaires. Le public 
lui-même est aussi invité à  donner suite à cette 
invitation, dans le but de com battre énergique
ment cette épidémie. Les vaccinations gratuites 
se font chez M. le Dr Tenger, rue Centrale. Tous 
les cas de variole constatés dernièrement sont à 
nouveau des personnes qui n'avaient pas été vac
cinées.

Tristes sires. — La police a arrêté lundi ma
tin un individu du quartier de Boujean, âgé de 
57 ans, fortement soupçonné d'avoir attiré dans 
une petite forêt à l'entrée du Taubenlooh, et mal
traité une fillette de 3 ans et demi. L'individu 
surpris par des garçons qui se trouvaient dans 
ces parages, nie les faits dont il est accusé. La 
petite fille sera soumise à une visite du médecin.

La semaine dernière, deux demoiselles qui se 
rendaient en ville ont été poursuivies tard dans 
la soirée, par un individu1 qui s'était caché sur 
le rebord de la route de Reuchenette. Aux appels 
poussés par ces demoiselles, 'les habitants du 
quartier survinrent, mais le triste personnage 
avait déjà pris la fuite. Une personne bienveil
lante les accompagna ensuite ijusqu'à l'entrée de 
la ville.

SAINT-IMIER
Soirée de la Théâtrale ouvrière. — C'est donc 

ce soir, à 20 heures, que nos amis de la Théâtrale 
ouvrière donneront au Cinéma de la Paix, le 
grand drame social de Mme Wo'lf, « Paternité ».

Chacun 'voudra vivre ce drame inspiré par une 
douleur profonde autant que sincère, et quand 
à la  fidélité de l'interprétation, ceux qui ont vu 
nos camarades à l'oeuvre n'en sauraient douter.

CORGEMONT
Décès de M. Gylam. — Ici est décédé à l'âge 

de 85 ans, M. Albert Gylam, ancien inspecteur 
des écoles.

CANTON DENEUCHATEL
FLiEURIER. — Parti socialiste. — Ce soir, as

semblée très importante. N otre cam arade Abel 
Vauciher sera parmi nous e t fera une causerie sur 
l ’importance des élections communales. L’assem
blée désignera ensuite les candidats au Conseil 
général. Nous comptons sur une forte participa
tion de membres.

PESEUX. — Appel aux camarades. — Une
nouvelle législature communale va s ’ouvrir. Tous 
vous sentez de plus en plus peser su r vous le 
poids écrasant de la réaction contre lequel nous 
sommes seuls à  lu tter. Le temps de l'indifférence 
eist passé, une action énergique s ’impose pour la 
défense de vos droits et de votre situation éco
nomique. L'assemblée générale .de (jeudi prochain 
(voir aux convocations) à une importance parti
culière p ar isuite de l'exode de plusieurs des nô
tres. Notre parti doit m aintenir ses positions et 
c'est .dans ce but que nous vous adressons une 
pressante invitation pour jeudi prochain.

Le Comité.
L £  LO C LE

Chez les monteurs de boîtes or. — Les mon
teurs die boîtes o r réunis en assemblée générale 
extraordinaire le lundi 14 avril, ont décidé de 
■revendiquer une augmentation générale des sa
laires de 20% . Cette revendication sera sou
mise au cours des pourparlers en vue de la con
clusion d'une nouvelle convention.

Chez les monteurs de boîtes argent, une déci
sion analogue a été prise ces jours derniers.

Elxposition. — On peut voir dans les devan
tures du magasin Widmer, une exposition d'ob
jets d 'art fabriqués par des Suisses nécessiteux 
de retour de Russie. Elle révèle de bons goût6 et 
d'heureuses idées.

Commission scolaire. — Elle s 'est réunie hier 
soir, à l'H ôtel Judiciaire, sous la présidence de 
M. Paul Jeanneret.

M1. Aellen fils est nommé membre dû comité 
du Crozot.

Mlle Hieber, institutrice, demandant sa démis
sion, celle-ci est acceptée. Lai commission ex
prime à Mlle H ieber ses remerciements bien sin
cères pour le dévouement qu'elle apporta dans 
l'exécution de ses fonctions. La classe de deuxiè
me année, tenue jusqu'ici par Mlle Hieber, sera 
supprimée.

Les mutations au collège des 'Calâmes propo
sées par le bureau, après une très longue discus
sion sont repoussées : le statu quo sera donc
maintenu.

Concernant l'évaluation des taxes pour loca
tion de9 salles des collèges, la commission décide 
de laisser pleine latitude au Bureau, suivant les 
cas particulier. Séance levée à  21 h. 35. Victor.

LA CHAU X - D E-FONDS
Rondes de la Vente

Les enfants ayant joué en décembre sont tous 
convoqués à 16 h. 30, à la Maison du Peuple, 
jeudi.

L’exposition des élèves du Technicum
Très aimablement piloté par M. Berner, direc

teur de l'Ecole d'horlogerie, et par M. Schenkel, 
directeur d!e l'Ecole de mécanique, nous avons 
visité lundi soir là belle exposition des travaux 
des élèves du Technicum.

Cette visiite, trop hâtive à notre gré, a suffi 
à nous convaincre de la  bienfacture du travail 
fait dans cet établissement d'instruction profes
sionnelle. Il1 est tout à l'honneur de la direction, 
des maîtres et des élèves.

Dans la section d'horlogerie, iM. Berner nous 
a expliqué les progrès gradués faits par les élè
ves au fur e t à  mesure que l'apprentissage se 
prolonge. Des dessins fixés aux mûrs renseignent 
sur le travail théorique, et des outil's, ébauches, 
pièces détachées et montres achevées, placées 
sur la table et sous verre, sont les témoins du 
travail pratique. On examine avec un intérêt qui 
va croissant les objets exposés, allant depuis 
l'outillage jusqu'au chronomètre de précision, et 
qui perm ettent de mesurer l'habileté manuelle 
et les connaissances techniques que les élèves 
acquièrent. Des certificats et des bulletins de 
marche indiquent les résultats étonnants auxquels 
de futurs techniciens de la montre sont arrivés 
dans le domaine de la précision. C ette exposi
tion, comme du reste aussi les renseignements 
qu'a bien voulu nous donner M. Berner, nous ont 
convaincu de l'utilité «ju'il y a à  faire faire un 

i apprentissage complet à nos enfants, et surtout 
aux mieux doués d’entre eux. C’est si vrai que 
les ouvriers les mieux qualifiés ont été ceux qui 
ont le moins souffert de la crise e t ceux aussi 
qui sont l'e plus recherchés actuellement, si nous 
en croyons les renseignements qui nous ont été 
fournis.

M. Schenkel, également, n’est pas partisan 
d'une trop grandie spécialisation dans le domaine 
de la mécanique. A l'aide de graphiques affichés, 
le directeur de l'Ecole de mécanique a bien voulu 
nous indiquer quelle part ont la pratique et la 
théorie dans la préparation des apprentis. On a 
l'impression que les programmes sont faits judi
cieusement, surtout en examinant les -pièces de 
mécanique que les élèves font et construisent 
au coure de leurs années d'étude. Ces pièces vont 
du m edeste écrou jusqu'à !a machine-outil.

Cette exposition était rehaussée ce tte  année 
par la présence d'instruments d'optique servant 
aux mesures des longueurs, des épaisseurs, des 
profondeurs e t de la dureté des métaux, expo
sés par la maison Zeiss. Il y avait là des opti- 
mètres, indiquant jusqu'au millième de millimè
tre, des m icrom ètres et des microscopes perm et
tant de vérifier les dentures et révélant des 
esquilles, des bavures, qui échappent à  l'œ il nu. 
Ce sont là au tan t d ’appareils de haute précision

que notre Technicum serait heureux de possé
der, et qui sont appelés à rendre de grands ser
vices à l'industrie méictanique et horlogère.

C’est avec beaucoup d 'in térêt aussi1 que nous 
avons adm iré un « tourbillon Breguet », instru
ment au mécanisme compliqué et délicat, remis 
en éta t par l'un des m aîtres d'u Technicum et 
par iM. Berner lui-même.

Communiqués
Bibliothèque de la Ville. — Lés abonnés de la 

Bibliothèque de la Ville sont priés de consulter 
l'annonce concernant les vacances'.

Le baryton Nicolau à la Scala. — Cet excellent 
artiste a charmé son auditoire h ier soirt Son o r
gane puissant et juste, sa diction impeccable, lui 
ont valu de nombreux rappels. Il se présentera 
à la Scala, ce soir encore et demain pour la 
dernière fois. L 'audition de iM. Nicolau est don
née en supplément! du merveilleux programme 
cinématographique qiui comprend : Le Secret de 
Polichinelle, e t  le  dernier match1 de football 
France-Suisse, à Genève.

Apollo. — France Dhelia dans L'Insigne Mys
térieuse.
-----------  m  ♦  ■ ■ ----------

C orrespondance
(La rédaction  décline to u te  responsab ilité  p o u r les articles 

parus sous cette  rub rique.)

La Chaux-de-Fonds, le 12 avril 1924.
Quelques explications à Monsieur l’amateur ' 

de matches
« La Sentinelle » du 8 courant a publié votre 

lettre dans ilaqiuelle vous donniez cours à  votre 
indignation contre l'énormité des prix d'entrée 
du matdh Servette-Etoile de dimanche dernier, 
et protestant contre ce que vous appelez l'exploi
tation du  sport.

Nous vous remercions d'avoir soulevé la ques
tion et de nous avoir donné l'occasion d 'y  répon
dre en vous donnant quelques explications.

Le F .hC. E toile ne pouvant trouver de terrain 
à louer et voyant au surplus sa vitalité augmen
tée par le titre  de champion suisse remporté en 
1919, a  dû coûte que coûte trouver un terrain 
de jeu. Nous l'avons trouvé pour la  bagatelle de 
fr. 150,000.—. Il est bon de rappeler qu'à ce mo- 
ment-là nou's étions en période de vie très chère. 
Grâce à une tombola, à des souscriptions et à 
un avoir de club, le F.-C. Etoile se trouve au
jourd'hui en face d 'un  dû de fr. 100,000.—.

Nous vous (laissions, Monsieur l'am ateur de 
matdhes, le soin de calculer ce que représentent 
les intérêts e t amortissements annuels, e t dites- 
nous si (en dehors de la  qualité du spectacle de 
dimanche qui valait en elle-même quelque chose 
de plus) nous n'avions pas de suffisantes raisons 
pour occasionneMement maijorer quelque peu nos 
prix.

Nous terminerons en vous disant que le nom
bre des spectateurs nous autorise à prétendre 
qu'il y eut très peu d'abstentions .par suite des 
prix élevés, et d 'autre part nos caissiers n'ont 
enregistré qu’une quinzaine de réclamations, au 
maximum.

C 'est tant pis pour les timbres-impôts qui n'ont 
pas dû  trouver d 'autres amateurs que vous.

* Donc, merci à notre nombreux public, à celui 
qui a  compris.

Avec parfaite considération.
Le Comité du F.-C. Etoile.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante. 

— Répétition générale ce soir à 8 heures au 
Cercle ouvrier. P a r  devoir.

— Chorale m ixte ouvrière. — Répétition ce soir 
mercredi, à 20 heures 10 précises, à  la salle de 
chant du Gymnase.

— Comité du Cercle ouvrier. — Séance ce soir, 
à  18 heures.

— Revue. — Les acteurs de la  Revue sont con
voqués pour ce soir à  20 heures.

LE LOCLE. — Espérance ouvrière. — Répéti
tion générale ce soir, mercredi, avec le choeur 
mixte Amitié, à 20 heures précises. — Le Comité 
de iL'Espérance ouvrière est convoqué pour 19 
heures et demie.

PIBSEUX. — Parti socialiste. — Assemblée gé
nérale, le jeudi 17 courant, à 20 heures, au Café 
de la Côte. Ordre du jour : 1. Verbal ; 2. Elec
tions communales ; 3. Divers. Présence par de- 
volr.________________________________

V oilà gens fatigués de culture ou de sport 
qui vous stimulera la pensée et le corps.
Tobler-N im rod, le plus fin des chocolats fondants 

avec b iscu it au m alt.
Prix  par étui : 70 et. 4678
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Maison GOMSdUHMt
En fa ce  d e  la G are -  6 8 ,  rue Léopold-Robert -  En fa c e  d e  la  Gare

lente en francs français
A l’occasion des F Ê T E S  D E  P A Q U E S  nous offrons un 

superbe choix de C O M P L E T S  et R A G L A N S  mi-saison et d’été.

Bazar racMcSoisGrande Maison 
de Modes et

De retour de Paris

Formes et
toutes Fournitures

Prix 
avantageux

Voyez nos étalages — Réparations, transformations
5 °/o timbres S. E. N. J.

à La Chaux-de-Fonds
(Stand des Armes-Rëunies)

l e s  1 8 ,  1 9 ,  2 0 ,  2 1  A v r i l  1 9 2 4

Plus de 300 poules et lapins de toutes variétés, ainsi qu’une 
paire de PAONS BLANCS d’une grande rareté

Prix d’entrée ordinaire : Grandes personnes tr. 0.80. Entants tr. M O
INVITATION CORDIALE A TOUS 8593

E a i E 3 |C Z H C 23t n 3

m

L’Association des détaillants en texti
les, soucieuse des intérêts de sa clientèle, 
autant que de ceux des commerçants, 
invite le public à faire dans la mesure du 
possible ses achats les jours de la semaine, 
à l’exclusion du samedi après-midi.
- Laissez le samedi après-midi aux tra

vailleurs qui ne peuvent pas faire leurs 
achats un autre jour. Cela facilitera la 
vente et permettra de mieux servir la 
clientèle. ssso

no liai m

J.»0. Tièche §
LSopoid-Bopert es - Teiepn. 15.94

Le choix des appareils 
photographiques pour la 
saison est au complet.
Tous les form ats e t tou tes les 
m arques au  p rix  du catalogue.

200 8606 

PÈLERINES
caoutchouc, qua lité  supérieure , 
illicites e t garçons, 50 cm. à 100 

de long, au seul prix  de

fi. 1 4 . 9 0

1 
1

IH PARAPLUIES 
I

Le plus gros succès du film français

En supplément du programme i

Audition du célèbre baryton N8COLAU
des Concerts classiques de Paris dans son réperto ire  

Sélections d’opéras t Herodiade, Paillasse, Arioso de B envenuto, etc., etc.

L’étoile française France Dhélia, dans

Lisions ülpstieusg
L A  R O U E

R u e  L éo p o ld -R o ber t  2 6
2mc étage Téléphone 11.75

Réparations
Recouwages

AU

ÏÜIE ROM
W . MORITZ 

15, Rue Léopold-Robert, 15
à côté de la Fleur-de-Lys 
8595

GRAINES
L A  M A I S O N

Ü € iia i» e 3 i$ € i l£  F i l s  
L E  L O C L E

avise sa nombreuse et fidèle clientèle que les 
dépôts suivants sont tous pourvus en graines 

fraîches et de première qualité 
LS LOCLE

Coopératives i Grande-Rue, Progrès, Jaluse.
LA CHAUX-DE-FOND S 

Coopérativesi Serre 90, Nord, Commerce 117, 
Numa-Droz 2. S24‘

Hauts-Geneveys, Geneveys - sur • Coffrai!<l 
Les Ereuîeux, Noirmont, Saignelégief 

Pendant la saisom Mercredi et samedi sur le marché, Place Neuve 
La Cliaux-de-Fonds, devant la Pharmacie Beck. Se recommande

C H A P E L L E R I E
C H E M I S E R I E
CRAVATES 
COLS

d® \»

V.eoP

C A N N E S  
PARAPLUIES

P O C H E T T E S  
BRETELLES, CASQUETTES

8<A° Les dernières créations de'la saison sont an grand complet

A c h a t  au x  ^
meilleurs 

PRIX * 4  V ♦
OR, 

A rg en t  Platine
J. -O.  Huguenin
Essayeur-Juré, Serre 16

V é lo
pour hom m e, é ta t de neuf, p o u r 
fr. 110.— et un

avec a rche t et é tu i fr. 45. — .
S’adresser P a rc  79, I llmc étage, 

à d ro ite . 857!)

epsiide sseoioüie t  Oonîgoüoos l
NE1ICHATEI & CERNIES

M esdam es !  Demandez notre

BAS 4711

üoües
pour D am es et Enfants «»

  ®

manteaux sa ison  costumes- Jupes • vareuses $
P r ix  t r è s  a v a n t a g e u x  8272 ♦

Chez Mme F. PAUIVHER, Nord 2 5  %

Mesdames ! Allez voir
le  superbe choix de SACOCHES 
— qui viennent d’arriver au —mmm mm
Hautes Nouveautés Parisiennes

Grâce au change français, les prix 
sont très bas 8604

ouvriers faites vos achats chez les négociants qui favorisent votre tournoi

Ce bas est fabriqué avec des matières de 
toute première qualité, bord renforcé pour 
consolider ; la semelle et le talon sont extra 
renforcés, aussi peut-on en garantir la 
solidité.

BAS anglais
chinés

coton et soie, teintes super- wpfeEjjl
article de réclamebes,

Voir nos vitrines 8452

POUR ETRE SATISFAITS DE VOS ACHATS EN

- CHAUSSURES -
VOYEZ NOS VITRINES UN mr SERVEZ-VOUS

i i  mmm j u l e s  b l o c h 10, Rue Neuve - Place Neuvt 
LA CHAUX-BE-FOMDS
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Grand choix de C h ap eau x  g a r n is  pour 
dames et fillettes, tous prix 
P a ille  d e p u is  fr. 6 .5 0

Transformations - Réparations - prix modéras
  D E U I L  -------

Aux modes Parisiennes
R u e  N u m i-D ro x  114

8480

Schuhcrè

so u lie rs

t.

Se recommande.

ŒIITS à couver
De beaux lots de p o u le s  de 

ra c e , Wvandottes blanches, 
Orpington blanches, Rhode- 
Island, Langshan noires. Ita
liennes perdrix, à Fr. 6 .— la 
douzaine. Envoi au dehors. — 
S’adresser à M. Jules Perret, 
Sombaille 17. 8549

R
A S O IR S  à manche, tous prix, depuis fr. 3.— 
A S O IR S  de sûreté, marques diverses, depuis fr. 2.— 
A S O IR S  Gillette, véritables, depuis fr. 3 .— 
A S O IR S  Durham, dernière création, depuis fr. 2.—

complet dans tous les accessoires et articles 
à raser, cuirs, pinceaux, pâtes, savons, né
cessaires complets, etc., etc.

IS E A U X  acier garanti, pour tous travaux 
IS E A D X  à broder et pour couture 
IS E A U X  à boutonnières 
IS E A U X  manucure 
IS E A U X  pliants, de poche, etc., etc.

8440

c O U T E A U X  de poche, tous modèles 
O U T E A U X  de table et à dessert 
O U T E A U X  à découper et de bouchers 
O U T E A U X  de cuisine et à fromage 
O U T E A U X  à pain, etc., etc.

L e  p l u s  g r a n d  c h o i s ,  à  p r i x  t r è s  b a s ,  à la

Coutellerie KAELIN
P la c e  N euve • La C haux-de*Fonds 5  %  S. E. N. 5  %

LABORATOIRE DENTAIRE
OU BOIS

T e c h n i c i e n - D e n t i s t e

FLUCKIGER
M é c a n ic ie n -D e n t i s t e

56, RUE LEOPOLD-HOBERT, 56 1253

L A  C H  A U X  - D  E - F O  N D S
T é l é p h o n e  10.77 T é l é p h o n e  10.77

DENTIERS GARANTIS
Reçoit chaque jeudi, au LOCLE, Rue Bournot 11

Tapisserie - Décoration
H  FEHR, Puits 9 H
Meubles - Literie - Réparations 

Téléphone 2201 3714

zuuiebacks extra
B o u langerie  Léon RICHARD 

P A R C  8 3  T é l .  8 .5 3

I

Remarquez l’ouure
Vous ne vous salirez plus les 

mains et vous n ’aurez plus 
d’ennui en ouvrant la boîte.

Qualité supérieur» —  Prix modérés 
P 2298 Y En vente partout. 8214 
In d u s tr ie  d e  la  C b im ie -T cch <  
n iq u e  S .A .,  G n m lig e n - B e r n e

Vous ach èterez

Dieu
D O n  e t

Don marché
en vous servant au 

Magasin de

enanssurcs
B. PASQUEROn. Paix, n

V  S6A5

Les meilleurs connaisseurs en B a s  sont certes l e s  Œ lctim es,
car eljes savent que dans un magasin spécial, elles peuvent obtenir de la

Marchandise soignée, en très grand choix, aux prix les plus avantageux
Bas coton
Bas coton m ercerisé

Bas fil d’Ecosse 
Bas fil de Perse

Bas de so ie
Bas fins pour enfants

Plus de 1 0 .0 0 0  P a i r e s
T O U S RAYONS SONT AU GRAND

en magasin
COMPLET 8569

Téléphone 18.19

Nouveautés
de mi-saison

UaPOllCAC mouflon pure laine, 
KdlCUdCà toutes teintes, j g  _

ffKhim PS tailleur, serge, ja- 
liUdlUlIlGo quettes entièrem ent 

doublées, forme derniè- oq 
re nouveauté, fr. uVi”

fntflimpç taiIIeur- gabardine UUJlUlllbO ou cheviotepure lai
ne, jaquettes doublées m i- 
corps, garnies piqûres, i n  
forme mode, très chic, t t f ."

ManfpailY mi-saison, gabardine 
l'IalIlOallA purelaine, tou- OQ 

tes teintes, la mode, fr. » » ."

* *  m arsueriie oieill
Rie Léop.-Robert 26 2me étage

Téléphone 11.75 754(5

V in s Neukomin&C0
Tél. 68 

6G19

r

F aites

réparer
vos

PARAPLUIES
à

l ’Edelweiss
S, Léopold-Robcrl ,  S

.J
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— J 'a im e les couran ts id'air, M ac, répliqua 
Hobby, avec un rire  étrange.

Touit son  corps trem blait e t ses cherveux blancs 
se 'laissaient soulever p a r  le  vent, tan'dis qu 'il 
conduisait AlLlan à  son  cabinet de travail.

— J e  me suis remis à  l'ouvrage, Mac. Tu ver
ras. J 'a i  entrepris quelque dhose d e  tou t à fait 
rem arquable.

E t il cligna de l ’œ il comme s’il eût voulu imi
ter le  Hobby d ’autrefois.

I l  m ontra  à M ac quelques feuilles qui étaient 
couvertes d e  tra its  trem blotés et confus. Ces des
sins avaien t l ’a ir  de représen ter son nouveau 
chien ; mais ils n ’étaient guère supérieurs à  des 
dessins 'd’enifant. E t tou t au tour ide la  pièce se 
m ontraient accrochés aux m urs les adm irables 
protjets de igares, de m usées, de grands m aga
sins, que Hobby avait autrefois tracés de sa  ̂p ro 
pre m ain et qui tém oignaient de son génie !

Ail an voulut lui Ifaire le p la isir de louer ces 
quelques esquisses.

— Oui, elles son t réellem ent bien, dit Hobby 
avec fierté en p rép a ran t de sa main trem blante 
deux verres d e  « b lack and w bite ». Ça va de 
nouveau m archer, Mac. Seulement, je me fatigue 
vite. J e  te  m ontrera i b ien tô t des oiseaux. Des oi
seaux ! Q uand ;je suis assis là, /je vois souvent 
dans m a tê te  les oiseaux les plus étranges, je 
les vois tous voltiger p a r  m illiers !... Bois, mon 
garçon, bois, bois, bois !

Hobby se laissa tom ber sur un siège au  cuir 
fatigué et bâilla .

— Est-ce que M aud é ta it avec to i en Europe ? 
dem anda-t-il soudain.

Allan s'effraya et pâlit. Un vertige s 'em para 
de lui.

— M aud ? d it-il à mi-voix.
Et ce nom sonna d ’une façon étrange à ses 

oreilles, comme un nom qu’il é ta it presque d é
fendu de prononcer.

Hobby cligna ■des yeux et l i t  tin effort de r é 
flexion. Puis il se leva et dit :

— V eux-tu encore d u  whisky ?
A llan secoua la  tê te.
— M erci, Hobby. J e  ne prends jam ais rien 

dans la journée. .
•Il fixait d 'un  regard  sombre la m er qui b rû la it 

entre les arbres dépouilles par 1 automne. U n p e
tit vapeur noir ram pait lentem ent vers le sud. 
Machinalement, il rem arqua que le vapeur s é ta it 
arrête dans la  ifourohe d 'une branche et qu'ii n ’en 
bougeait plus.

Hobby se rns-sit. Ils restè ren t un bon uiorrient 
sans parler. Le vent, qui secouait le  feuillage des 
srbres, soufflait à travers la pii.ee. Sur les mimes 
et sur la  mer, les ombres des nuages glissaient, 
éveillant le sentim ent d 'une tristesse et d  un ce 
sespeir sans cesse renouvelés.

H obby se rem it à parler.
— Il en est souvent ainsi dans ma pauvre tête. 

Je  sais bien, certes, tou t ce qui est arrivé, mais 
parfo is mes idées se  troublen t. M aud, la  pau
vre M aud ! N 'as-tu  pas entendu d ire  que le  doc
teur H erz  avait sau té  en l'air. Il a  sau té avec 
to u t son laborato ire. Il a creusé un grand trou 
dans la  rue et fa it tre ize  victimes.

Le docteu r H erz était un  chim iste qui se li
v ra it à des recherches d 'explosifs pou r le tunnel. 
A llan  avait reçu la  nouvelle de cet accident, alors 
qu 'il é ta it encore su r le bateau,

—  C 'es t dommage, a jou ta  Hobby, la  décou
verte qu'il venait d e  faire deva it certainem ent va
loir quelque chose... O ui... bien dommage !

E t il! eu t un sou rire  cruel.
A llan  ram ena la  conversation su r  le  chien de 

berger de H obby ; ce dern ier lia suivit un m o
ment, puis d é ra illa  à  nouveau.

—  Q uelle douice fille  c 'é ta it ce tte  M aud ! dit-il 
sans transition. U ne enfant ! M ais une enfan t qui 
donnait continuellem ent l'im pression d 'ê tre  plus 
avisée que bien ides hommes. Edile n ’avait pas 
été conten te de to i durant ces dernières années.

Alllan, qui é tait plongé dans ses réilexions, 
passa sa m ain su r celle d e  son ami.

— J e  le  sais, Hobby, d it-il.
— E lle  se p la ignait d e  ne pas vivre assez avec 

toi, d 'ê tre  touljours seule, si seu le ! — « Vois-tu, 
M aud, disais-je alors, il ne peut pas en ê tre  au
trem ent ». Une .fois aussi nous nous sommes em
brassés. J e  m e le rap p e lle  comme si c 'é ta it hier. 
Nous avions d 'ab o rd  -joué au  tennis, .puis elle m 'a 
vait .posé touteis sortes de questions... D ieu, com 
me j 'entendis distinctem ent sa voix, m aintenant 
encore. J e  l'en tends me d ire : « Frank... »

A llan  fixa Hobby. M ais il ne lui dem anda rien. 
H obby regarda it au lo in  et son regard  avait un 
éclat terrib le .

A u bout d 'un  instant, A llan se leva pour s'en 
aller. Hobby î'atocompaigna jusqu’à la  po rte  du 
jardin.

— E h  bien, Hobby, dit A llan, ne veux-tu pas 
venir avec moi ?

—  Où ça ?
— D ans le tunnel.
Hobby, alors, changea de couleur, et ses joues 

curent un frém issem ent.
  Non, non, dit-il. avec des yeux chavirés

d'ériouvante.
A llan, qui se reprochait déjà sa question, s a- 

perçu t qu’il trem blait de tout son corps,
  Adieu, Hobby, je reviendrai dem ain.

( A  suivre).
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par
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Traduit de l’allemand par Cyril Berger 
et Werner Klette

(Su ite )

L 'éca rt en tre  les m esures obtenues e t*  celles 
prévues fu t infime. Les p lus grandes erreurs fu
ren t relevées dans la p a rtie  de l'A tlan tique  dé
pendant du  « g ras M üller ». Des différences de 
tro is m ètres pou r la  largeur et de deux m ètres 
pour la  p ro fondeur y 'furent 'constatées ; et en
core, ces d ifférences pouvaient ê tre  im putées à 
l’inexactitude des instrum ents influencés p a r les 
énorm es m asses de pierres.

D ans l'excavation  p rodu ite  p a r  la catastrophe, 
des ouvriers de la  C leveland  M ining C o  étaien t 
constam m ent occuipés à aléser, à  (faire sauter à 
la  dynam ite et à  explo iter le suibmarinium qui 
fo rm ait là  U ne couche assez friable. Dans ce 
goutffre, où régnait une chaleur tropicale, le tra 
vail h u rla it e t crép itait, com me si rien ne s 'é ta it 
passé. Le m inerai quotidiennem ent ex tra it rep ré
sentait une valeu r.im m ense.

T out le reste é ta it m ort. La ville du tunnel 
éta it d éserte . W annem aker avait ferm é ses p o r
tes. D ans les colonies ouvrières, ^vivotaient les 
veuves et les orphelins des victimes.

III

L 'action  .judiciaire dirigée contre le  tunnel fut 
arrê tée  au  bout d e  quelques semaines, la  ca tas
trophe étan t due à  un cas d e  'force ma/jeure.

A llan  é ta it resté  à <New-York à la disposition

de la justice. U ne fois libre, il s 'em pressa de 
partir.

Il passa  l’hiver aux  Berm udes e t au x  A çores et 
resta  quelques sem aines à  la  Biscaye. II fit en
core une apparition  ià l'usine centrale de l’île 
d 'O uessant, pu is sa trace  se perd it.

Il passa  l'h iver à P aris, où il 'habita sous le 
nom d e  0 .  Connor, m archand  à Denjver, dans 
un vieil h ô te l die la  rue  de Richelieu. Personne 
ne le  reloonnut, bien que to u t le  m onde eû t vu 
son p o rtra it des centaines de fois. Il avait choisi 
cet hô te l pou r échapper à ce tte  double catégorie 
de gens q u ’il détestait particulièrem ent : les ri- 
ohardis désœ uvrés et les bavards encom brants 
qui passen t d ’un hô te l à l ’au tre  e t prennent leurs 
repas a^e'c une rid icu le solennité.

Il vivait seul. C haque après-m idi, il s 'asseyait 
à la te rrasse  de la même brasserie  des boulevards 
devant une p e tite  tab le  de m arbre ronde. Il p re 
nait là  son café, tou t en regardan t couler le flot 
tum ultueux  de la  foule avec une tranqu ille  in- 
diSférence. De temps en  temps, il levait les yeux 
vers un balcon situé au deuxièm e étage de l'h ô 
te l qui fa isa it vis-à-vis à  ce tte  b rasserie  c 'est 
là  qu 'il avait hab ité  avec M aud quelques années 
auparavant. Une femme vêtue de c la ir s 'y  mon
tra  p lusieurs ijours de suite. A llan  ne pouvait 
alors détourner son regard  de ce balcon.

I l se rendait tous les jours au Luxem bourg 
et se dirigeait vers cette p artie  d u  jardin où les 
enfants ijouent p a r centaines. Il y avait là  un 
banc où il s ’é tait assis une fois avec M aud. A llan 
s'asseyait tous les jours sur ce même banc et 
regarda it les enfants p rend re  leu rs ébats autour 
de lui.

Six mois s 'é ta ien t déjà écoulés, et le souvenir 
des deux chères m ortes commençait à  exercer 
sur lui une étrange influence. Dans le courant 
du prin tem ps et de l'été, il refit le voyage q u ’il 
avait en trepris des années auparavant avec Maud 
et E dith . Il a lla  à  Londres, à  Liverpool, à B er
lin ,, à  Vienne, à F rancfort, parto u t accompagné 
de souvenirs doux e t tristes.

11 descendait dans les mêmes hô te ls qu'au '.rc- 
fois, e t il dem andait souvent les mêmes cham 
bres. Il lui arrivait de s 'a rrê te r devant une porte
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que la main de M aud avait ouverte ou refer
mée. Il n'éprouvait aucune peine à s'orienter 
dans Je dédale de ces couloirs étrangers. Les 
nombreuses années qu'il avait passées dans l'obs
cur labyrinthe des galeries souterraines arvait 
exercé sa mémoire des lieux.

Il passait les nuits, sans dormir, assis sur un 
siège, dans l'ombre de sa chambre. Il restait là, 
les yeux grands ouverts, sans bouger. Il adres
sait à  Maud de petites exhortations, à mi-voix, 
ainsi qu'il avait l'habitude de le faire lorsqu'elle 
vivait encore.

— Va te coucher maintenant, Maud, murmu
rait-il, ne t'abîme pas les yeux.

Et il se lamentait d'avoir lié la destinée de 
Maud à la  sienne. Il s'accusait de ne pas lui 
avoir assez dit son amour ; il lui semblait qu'il 
ne l'avait pas assez aimée, qu'il l'avait moins 
aimée qu'à présent. L'âme torturée par le  re
mords, il se rappelait ses mouvements d'humeur 
lorsque Maud lui reprochait de la  négliger. Non 
il n ’avait pas su rendre sa chère petite Maud 
heureuse. Les yeux brûlants, comme voilés par 
la  douleur, il a ttendait dans un marasme mortel 
la venue de l’aube.

Il croyait entendre Maud lui dire comme au
trefois :

— Voici le iour, les oiseaux chantent, en- 
tendis-tu ?

'Et il se 'prenait à  répondre idans un murmure :
— Oui, je les entends, ma chérie.
Puis il se je ta it sur son lit.
L'idée lui vint d 'acquérir les objets qui gar

nissaient ces chambras sacrées, un chandelier, 
une pendule, un écritoire. Les propriétaires qui 
prenaient M. iC. Connor pour un riche Américain 
spleenitique, demandaient pour ces objets des 
sommes énormes ; mais A lîan payait chaque fois 
sans marchander.

Il rentra >à (Paris au mois d 'août et redescendit 
dans 'le vieil Ihôtel de la  rue Richelieu, plus ta 
citurne, plus sombre, le  regard  encore plus mor
ne. Il donnait l'impression d 'un homme atteint 
d'une m aladie de langueur, qui ne se rend pas 
compte de ce qui l'entoure, qui vit plongé dans 
tin ajbîme de mélancolie. Il restait des semaines 
entières sanis ouvrir la bouche.

11 passait un soir, au quartier latin, par une rue 
tortueuse et animée, Soudain, il s'arrêta. Quel
qu'un venait de prononcer son nom. Autour de 
lui des passants se ̂ hâtaient, indifférents. Il aper
çut alors son nom "d'autrefois, son nom d'Allan, 
qui s'étalait devant ses yeux en lettres énormes.

Une affiche de l'Edison-lBio, aux couleurs criar
des, portait en français :

«Mac Allan, constructeur"du tunnel et M. (Hob
by, ingénieur en chef, conversant avec leurs col
laborateurs à Mac City.

« Les tunnels-trains à leur entrée et à leur 
sortie des galeries. »

Allan ignorait le français ; il comprit cependant 
le sens de l'aflfiohe. Poussé par une étrange cu
riosité, il pénétra en hésitant dans la salle. On 
ijouait un mélodrame qui l'ennuya. Mais il y 
avait dans ce 'film une enfant qui lui rappela 
vaiguement sa  petite Edith ; et la vue de cette fil
lette le  retint une demi-heure dans cette salle 
•bondée. La « petite Yvonne » avait comme son 
Edith cette façon raisonnable et un peu impor
tante de parler qui n 'appartient qu’aux grandes 
personnes.

Il entendit soudain le conférencier prononcer 
sen nom. Au même moment, sa « ville » se dressa 
devant lui. Elle .flamboyait dans la poussière, 
dans la fumée et lie soleil. Un .groupe d'ingénieurs 
se tenait dans la station. Il n 'y  avait là  que des 
visages connus. Tous se retournèrent à l'approche 
d'une automobile qui avançait lentement. Il était 
avec Hobby dans cette automobile. Hobby se 
dressa et cria quelque chose aux ingénieurs 
qui .se mirent tous à rire. A la  vue de Hobby si 
gai, si exubérant, de Hobby que le tunnel avait 
anéanti comme tan t d'autres, A llan sentit une dou
leur sourde l'envahir. Mais l'automobile continua 
à  rouler avec la même lenteur. Il se vit alors 
se lever dans la voiture et se retourner. Un in
génieur porta la  main ià son chapeau, et fit si
gne qu’il avait compris.

« L #  génial constructeur donne des ordres à 
ses collaborateurs », annonça le  conférencier.

A  cet instant, l'homme qui venait de porter la 
main à  son chapeau regarda dans la  salle, juste 
de son côté, avec un air de fouiller l'ombre, com
me s'ill l'avait découvert. Il le reconnut. C 'était 
Baermann qu'ils avaient tué à  coups de revolver 
le 10 octobre.

Puis il vit rouler les trains du tunnel. Ils dé
valaient fle plan incliné ou l'escaladaient à une 
allure vertigineuse, se poussant les uns les au
tres, enveloppés d'un tourbillon de poussière.

Le coeur d’Allan battit à  tou t rompre. Il était 
là, reconquis p ar son œuvre, remué jusqu'au fond 
de d'être, le visage en feu ; sa respiration se fit 
si bruyante qu'on se mit à  rire autour de lui.

Cependant les trains volaiejit toujours.., Allan 
se leva et gagna précipitamment la sortie. Il sau
ça dans une auto et jeta au chauffeur l'adresse 
de son hôtel. A  peine arrivé, il demanda au gérant 
à quelle date partait le premier paquebot pour 
l’Amérique. Le gérant, qui l'avait toujours traité 
avec une sollicitude apitoyée, comme on traite 
un malade dangereusement atteint, (lui désigna le 
« Cunard-Liner » /qui devait quitter Liverpool le 
lendemain matin. Malheureusement, de rapide du 
soir était dé|jà parti.

— Commandez-moi tout de suite un train spé
cial, (dit Allan.

Le gérant surpris par Je ton de cette voix re
garda M. C, Connor. Qu'est-ce qui avait pu chan
ger ainsi cet homme depuis midi ? Il n'avait plus 
devant (lui la  même personne.

— Volontiers, répondit-il. Seulement il faudra 
que je demande certaines garanties à M. Connor,

— A  quoi bon ? répondit Allan en pénétrant 
dans l'ascenseur. Dites que c'est Mac Allan, de 
New-York, qui commande le train.

Le gérant le  reconnut alors et recula, stupé
fait, cachant son étonnement dans un profond sa
lut.

Allan était tout transformé.
Son train brûla toutes les stations, faisant sif

fler f a ir  dans sa  course.
Cette nuit-ià, il dormit paisiblement, ce qui 

ne llui était pas arrivé depuis longtemps. Il ne 
se réveilla q.u’une seule fois, lorsque le train 
s'engouffra au milieu d'un fracas terrible dans 
le tunnel souis-marin de la Manche.

— Ils ont construit des galeries beaucoup trop 
petites, songea-t-ill avant de se rendormir.

A son réveil, il se sentit frais et dispos, plein 
•d'énergie. Du train, il eut un entretien téléphoni
que avec le capitaine du bateau et la  direction 

^  de la  compagnie. A  dix (heures, il aperçut le « Cu- 
nard-Liner » qui l'attendait en  hululant et en vo
missant par toutes ses cheminées des nuages de 
vapeur d'eau ; à  peine eut-il franchi la passerel
le que les hélices fouettèrent l'eau, la métamor
phosant en marbre liquide.

Une demi-heure après, tout le paquebot savait 
que le  passaiger qu'on avait attendu n'était autre 
que Mac Allan.

Une fois en pleine mer, Allan fiévreusement 
envoya des sans-fil dans toutes les directions. 
Une pluie de dépêches .s'abattit sur la Biscaye, 
les Açores, les Bermudes, New-York, Mac City.

Et sous l'Océan, un vivifiant frisson courut 
dans 'les obscures galeries du tunnel.

Allan avait repris le gouvernail.

IV

La première visite d'A llan fut pour Hobby.
La maison de campaigne de Hobby se trouvait 

un peu à  l'écart de Mac City. Elle se composait 
extérieurement d'une suite de loge«, de balcons 
et de vérandais. A son jardin attenait un bois de 
jeunes chênes.

Personne ne vint ouvrir au coup de sonnette 
d'Allan. C ette sonnette, du reste, ne paraissait 
pas (fonctionner. La maison lui fit l'effet d ’être 
abandonnée depuis longtemps. Toutes ses fenê
tres cependant étaient langement ouvertes ; seule, 
la porte 'du ijardin était fermée.
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Allan prit le parti de sauter par-dessus 3a 
clôture de bois. Un chien ide berger se rua aus
sitôt sur lui, l'arrêtant de ses .jappements furieux. 
Allan s'appliqua à  le  calmer, et le  chien finit 
par le laisser passier sans toutefois le quitter 
des yeux. Le jardin ijondhé de feuilles mortes 
était aussi délaissé que la maison. Hobby avait 
l’air d 'être sorti.

Aussi la  surprise et lia joie d'Allan n'en furent- 
elles que plus vives lorsqu'il aperçut son ami. 
II était assis sur les marches du perron, le men
ton appuyé sur sa main, la mine absorbée. Il ne 
semblait même pas avoir entendu les aboiements 
du chien.

Hobby était toujours habillé avec la  même élé
gance mais il se dégageait de sa mise comme 
une impression de dandysme, car c'était là  l'ha
billement d'un homme ijeune porté par un vieil
lard, Son linge éta it fin, agrémenté de raies de 
couleur. Il était chaussé de bottines vernies, à 
larges semelles, ornées de coquets nœuds de 
soie ; il avait des chaussettes de soie, un panta
lon couleur gris de brochet au pli impeccable, 
dont la  coupe lui accusait les hanohes. Il ne por
tait pais de veston, 'bien que Ile froid fût vif.

C ette mise était celle d'un homme intelligent 
et ;jeunet et Allan se réjouissait déjà de le voir 
ainsi ; mais lorsque Hobby leva son regard vers 
lui, lorsqu’il vit ses yeux de' malade, son visage 
blême et ridé de vieillard, il comprit que la 
santé de son pauvre ami laissait fort à  désirer.

— Tiens !... Te revoilà, Mac ! fit Hobby sans 
lui tendre la main, sans même bouger. Où as-tu 
été ?

Autour de ses yeux et de sa bouche, de petites 
rides se creusèrent en plis d'éventail. Il se mit 
à rire. Et sa voix sonna, encore plus étrange, 
plus changée, bien qu'All'an reconnût en elle l'an
cienne voix !

— J ’ai été en Europe, Hobby. E t comment cela 
va-t-il, mon vieux ?

Hobby regarda à nouveau devant lui.
— Ça va mieux. Ma sacrée tête recommence 

déjà à travailler.
— Tu habites donc seul, Hobby ?
— Oui, j’ai mis mes domestiques à la porte, 

Ils faisaient trop de bruit.
Hobby eut alors l 'a ir de comprendre vraiment 

qu'Allan était là. Il se leva et lui serra la main 
d'un air réjoui.

— Entre, Mac, lui dit-il... Mais oui, ça va com
me ça...

— Que dit Te médecin ?
— Le médecin est content. Patience, répète-t- 

il, patience.
— Pourquoi toutes les fenêtres sont-elles ou

vertes ? Il y a un courant d’air effroy^J»®! 
Hobby. -
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TOM -POUCE
élégants, noirs et couleurs 8597

depuis Î3JBO au plus fin
D s » i r < 9 im B i iB A C î  Choix immense, dout C  Q A  ireaa «SfJÏSJSOS» Messieurs et Dames, dep. « o O V

AU TIGRE ROYAL
W . HORITZ —  Rue Léopold-Robert 15, à côté de ia Fleur de Lys

S .  E . N. J .  5  »/„

CHARCUTERIE JURASSIENNE
I H a r c e l  F A V R E

K l. 326 M e  Henri-Granfltean. LE m  CLE tel. 326

P w  les fêtes de Pâques
b i e n  a s s o r t i  e n  

Gros Veau de Pâques - Jeune mouton 
Viande de Porc frais, salé ot fumé

Jam bons - Jam bonneau» ■ Palettes -  Filet -  Saucissons, etc.
8540 Se recom m ande.
SS" Visitez le bel étalage de marchandises TEC

Â i r
S S - B r a n l e r *  e t  E n v i r o n s

»  m kW 0  MM

Grâce au beau développement qu’a subi notre 
Rayon pour Messieurs, nous pouvons vous offrir 
â des prix très avantageux un superbe choix de

Vêtements, Pardessus
légers, pour Messieurs et Jeunes Gens ssu

M A N T E A U X  de pluie et de mi-saison 
V A R E U S E S ,  B L O U S E S  pr Dames

A. ÉM ER Y  & F IL S  J5KÏÏS
20, ï>éop.-E£obert — La Chaux-de-Fonds

Poules à vendre.
p ure  race p e rd rix  dorée ita lien n e, 
ainsi que dix poules du pays, 
to u s de 1923, so n t à veudre à bas
prix .

E crire  à 
Bévilard.

case postale 6905, 
8614

irissolc l£ l i  C@iiet€ 1 A.

A tous nos clients qui nous donneront leurs com 
mandes de Briquettes Union pour livraison en m al, 
nous livrerons au prix exceptionnel de :

fl 7.80 
; 7.60 »*

L escom m andes doivent nous parvenir jusqu’au 
samedi 19 avril à 10 heures au plus tard.

P r o l ü e z  ! 8553

connaissant la branche de

Tissas, confections 
Trousseaux

et ayant si possible une clientèle, trouverait 
emploi dans bonne maison de la place. 3575 

Offres écrites case postale Ville 10632,

Pendant la semaine 
de Pâques

f U  ¥7 U  C très gros et de 
^  très bonne qualité

L.A C H A U X - p E - F O N D S T é l .  4.*1 6

Dès aujourd'hui et pendant les fêtes, mise en 
vente chez tous nos clients, de notre excellent

DOCK DIER
sans augmentation de prix. 8433

Plus que cfueiques gotare 
avant la  ierm einre

du

Bijoux or 18 k. depuis fr. 6.50 
Bijoux fantaisie depuis fr. 1.25 
Vases et tous articles fantaisie 
dep. fr. 1.25, 1.75,2.-, 3.-, 4.50, etc.

Voyez et informez-vous des
RÉDUCTIONS EXTRÊMES 

consenties à nouveau sur tous
les articles 8635

Buvons le STIMULANT
Apéritif au vin et quinquina 7315

Aux Occasions
ST-8MIER Drv7wab ST-BMIER

Chaussures 
Complets

B re te l le s  
CSiaissseMes. B as

Voyez notre vitrine Voyez notre vitrine

SC22

JEUDI, il sera vendu su r 
la Place du M arché, devant le 
café de la  Place, belle viande de

1re qualité
p our b o u illir  fr. *.30 à t .40 

le 7» kg. 
pour daube fr. l .SO le '/s kg. 
p o u r rô tir  fr . l .SO le Vj kg.

Se recom m ande,
8613 jean FRÜH

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ

Le plus grand choix 
de i’ariicle 

le meilleur marché 
au plus soigné

chez 8636

A D L E R
Rue Léopold-R obert 51 

LA CHAUX-DE-FONDS

de ia ville

s e r a  f e r i i i
du 17  avril dès 15 h. 

au lundi S  mai
P30111C 8624

Ebéniste
On engagerait de su ite  un  ap 

pren ti ébéniste.
S’ad resser E bén iste rie  J .  C lio- 

pnr<], S o n v i l ic r .  8620

Couturière
On dem ande une appren

tie couturière. — S’ad res
ser chez Mil* Alice lUontan- 
d o u ,  V i l l e r e t .  8547

-----------------------------------------------I

Apprenti I 
de Commerce
F abrique  d ’horlogerie  du Val

lon de S t-Im ie r engagerait de 
su ite  un jeu n e  hom m e in te lli
gent com m e ap p ren ti de com - 
njerce. 8623

Faire offres sous chiffre 
P 5965 J., à Publicitas. St-Imier

Décotteur
p o u r 8 :i/4 ancre

t t n u  ü W ,
so n t dem andés. — S’adresser 
chez M uller & 'R o b e rt, rue  du 
C om merce 11. 8627

290 chapeaux
m  i: m  p i i «  i.>

Beau choix de CHA PEAUX , 
dern ière  nouveauté, soie noire 
et couleurs, dam es, jeu n es filles 
et enfan ts, depuis fr. 9 .8 0 ,  
1 5 . -  et < 8 .— ____________ 8616

LE LOCLE

Vplft A vendre une belle m a- 
ÏCIU. chine to u ris te , neuve, 
fre in  to rpédo , très  bon m arché.

S’ad resser chez Ch. D um ont, 
49, L copold-R obert, deuxièm e 
étage.______________________ 8602

Régulateur ;/Æ trainster a
S’adresser le so ir après 6 h ..  

P rogrès 21, 2me étage. 8568

La personne S j g K
teau b ru n  sam edi so ir, au Cercle 
ouvrier, est priée de le rap p o rte r 
au Cercle p o u r en faire le contre- 
échange.___________________ SGO.’î

Doprln m ard i en tre  4 et 5 heures 
rCl UU un b ille t de 20 fr. — Le 
ra p p o rte r  con tre  récom pense, 
Chapelle 5, au 1", à d ro ite . 802!)

Qui prêterait S Æ m b o S S :
bles fr. 20.— p a r m ois, argent 
suisse avec in té rêt. - Offres sous 
chiffre M. B. 8621, au bureau  de 
La Sentinelle. 8621

Marcel Jacot
Tapissier-Décorateur 

S a r re  B T é lép h . 15.51

Rideaux 2515

îi

Ors d e m a n d e

R £ g l€ 1 iS € -
Pctoiiclacsisc

p o u r «p lat»  ou « BBEGÜÉ1 », 
petites pièces 5 V.s” et 5 '/•” soi
gnées, p o u r trava il à dom icile 
ju sq u ’à la  fin du m ois et ensuite  
au com pto ir. P ressan t.

S’ad resser au bureau  de La  
Sentinelle. 8596

r u e  d e  F r a n c e  1 5
liv re  to u jo u rs  rap idem en t un 
travail solide e t bien  fait à des 

p rix  m odérés.

Chaussures sur mesure
pour pieds délicats

C h a u s s u re s  de  s p o r t
Réparations de caoutchoucs 

Se recom m ande, 7944
L . ÎKORA. 

Dépôt aux Brencts chez IWm« Perret

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 15 avril 1924

P rom esses «le m ariag e . —
Racine, Paul-A lcide, horloger, 
N euchâtclois, e t M archi née 
P ré tô t, M élina-H erm ine- Lucia, 
m énagère, Italienne. — Bahon, 
A ndré-Paul, rég leur, Vaudois, 
e t Bar, Suzanne-H enriette , ré 
gleuse, Z urichoise e t Neuchâte- 
loise. — Moor, A drien, faiseur 
de cadrans, e t T schanz née 
B rauen, A nna, sans profession, 
tous deux Bernois. — Held, 
Gustave-H enri, m enuisier, Ber
nois, e t Calam e-Longjean née 
Dém aison, M aiie-Léa, m énagère, 
N euchâteloise e t Bernoise. — 
K rehl. E douard , concierge, B5- 
lois, et U lrich , H ilda, com m is, 
Schwyzoise.

Décès. — Inc inération  : Beu- 
ch at née W yssbrod, Constance- 
Sophie, épouse de Jo seph-P au l, 
Bernoise, née le 5 décem bre 
1864. — Inhum é aux E p la tu rcs : 
566. Levy, T héodor, époux de 
Rœschen née W olfsbrück, B er
nois, né le 4 ju in  1S59.

Etat civil du Locle
—  du 15 avril 1924

Liquidation Générale
de Sa

en vente dans tous nos 
débits de laiterie et d’épicerie.

m

I
1

I
î

Sans nos Magasins:
Balance 8 — Léopold-Robert 88 

et au LOCLE, Grande-Rue 23 
Nouvel arrivage

Salamis extra de Milan
Conserves en tous genres

P etits  P o is, H aricots, Thon, S ard in es  
Saum on, C rev ettes , H om ards, etc.

Légumes frais de ia saison
H e l l e s  O r a n g e s

extra-douces, sanguines et blondes 86-° 
V P R I X  T R È S  A V A N T A G E U X

S? recom m andent,

les  Fils de Fourni Jamoiii.

MODE
ÏÈlfftaüB* SuPS n’aVant Pu ®tre servis samedi der-

l ü à  O Ï C kbI B  nier à la Grande Vente de Cha
peaux, nous avons établi une nouvelle série de ra»
vissantes cloches en tagal, satin ou laize, richement 
garni de fleurs et ruban, nouveauté n p  ■ n  mj» 
de la saison, liquidée au choix (copies g #  # PV II 1 
de modeles) . . . . . . . . . . .  ® ^

M odèles de Paris liquidés avec 50 % de rabais

A L’ALSACIENNE
Rue Léopoid-Robert 22 - La Chaux-de-Fonds

L iquida tion  g é n é ra le  p o u r  c e s s a t io n  d e  c o m m e rc e  8f1â

M il»  -
P s p e i i ir a

Fr. 2.10 les 500 gr.

Epiceries 8SY0T
France 16 — Marais 27 

LE LOCLE
LE LOCLE

sciage de bois a la machine 
façonnage complet

Se recom m ande

G i r a r d e t  V I  8592

N aissance. — R obert, Char- 
les-A ndré-Léon, fils de Léon, 
caviste, e t de M arguerite-Edith  
née Von A llm en, au  Locle.

Prom esses rtc m ariag e . — 
Ivurth, F leury-H crm ann, com 
m is, Bernois, dom icilié  aux 
Hauts-Genevevs, et Maspoli, Na- 
taline-A ngelica, com m is, Tessi- 
noise, dom iciliée au  Locle.

LE LOCLE

Battu par l’orage, il arrive ou port, 
Les pieds fatigués touchent à la rive. 
.4 travers les flots de la sombre mort. 
Oh I qu’il est heureux que son tour 

[arrive !
Madame E m m a Jean n ere t- 

I’e rre t ; Madame et M onsieur 
F ritz  M aret-Jeanneret e t leurs 
enfants Sim one e t René ; Made
m oiselle Alice Jean n ere t ; Mon
sieur C harles Je a n n e re t;  Made
m oiselle Elise Jean n ere t, à  Ser- 
rières ;

Madame Aline Schedegger et 
fam ille , ainsi que les fam illes 
Jean n ere t et P e rre t e t fam illes 
alliées, on t la dou leu r de faire 
pa rt du décès de

M onsieur

Arts jean!-Peu
leu r ch er époux, père, beau- 
père, grand-père , frère , beau 
frère, oncle, cousin e t parent?

3ue Dieu a rep ris  à Lui aujour- 
’hui 15 avril, à 13 h. 30, aprèt 

de grandes souffrances, à l ’âge 
de 67 ans.

Le Locle, le 15 avril 1924.
Repose en pa ix  !

L’ensevelissem ent sans suite 
au ra  lieu jeudi 17 avril, ;i 
15 heures. Culte à  l ’H ôpital, à 
14 Vu heures.

Cet avis tie n t lieu de le ttre  de 
faire-part. 8619

Le Comité du Cercle Ouvrier se fait un pénible 
devoir d’in fo rm er ses m em bres du décès de

Monsieur Charles JEANNERET-PERRET
père de n o tre  collègue Charles Jean n ere t, m em bre du 
Cercle. 8G18

inform erpenible devoir
m em bres

père de no tre  collègue Charles Jeannere t, m em bre actif 
de la société. 3817

y . h .  t C i v ï V - v : . . '  •. - - r .  ■ ■'
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Les faits du jour
Le gouvernement britannique 
appuiera îe projet des experts

'LONDRES, 15. — Havas. — Au cours d’une 
déclaration sur le rapport des experts, M. Mac 
Donald a dit que le gouvernement britannique 
attache une telle importance au fait que l'accord 
s'est fait sur les recommandations des experts, 
lesquelles pourront être appliquées immédiate
ment, qu'il est prêt, pour sa part, à accorder son 
appui au projet dans son entier, à condition que 
toutes les parties intéressées soient disposées à 
en faire de même.

Le premier ministre a ajouté quà  la date du
10 de ce mois il en a informé tous les gouverne
ments intéressés, y compris les Etats-Unis.

LONDRES, 16. — A près la déclara lion de Mac 
Donald1, à la Cihambre des Communes, en ce qui 
concerne l’attitude du .gouvernement à l’égard 
des rapports des. experts et de la délibération de 
!a commission des réparations, M. BaMlwin, chef 
de l’opposition s 'est levé et a assuré le premier 
minisire qu'il: avait dans cette question l’appui 
de tout le peuple britannique.

L’Allemagne répond affirmativement
BERLIN, 15. — W'olff. — D’accord avec le 

point de vtre adopté par les présidents du Con
seil et les chefs des Etats iédérés, le Cabinet du 
Reich a décidé de répondre affirmativement à 
la question posée par la commission des répara
tions au sujet des conclusions des experts.

L’attitude des groupes politiques 
BERLIN, 16. — W'olff. — Le chancelier a re

çu les chefs des groupes politiques du Rei-chstag 
e;fin, de connaître leurs points de vue au sujet des 
rapports des experts. Les socialistes comme les 
représentants des partis bourgeois c-nt été du 
même avis que le gouvernement. Seuls les repré
sentants des nationalistes allemands ont dem an
dé au gouvernement de ne pas se lier par des 
engagements, Le chancelier a déclaré qu'il est 
du devoir du gouvernement du Reich de prendre 
les décisions inéluctables résultant de la situa
tion politique étrangère.

L'espoir de la Maison blanche
WASHINGTON, 16. — Havas. — A  la M ai

son blanche, on exprime l'espoir que le rapport 
des experts amènera une solution définitive au 
problème européen.

M. Poincaré en parle
PARIS, 16. — Havas. — Parlant mardi soir 

au banquet républicain démocratique, M. Poin
caré a dit notamment :

Nous voulons la fiaix ; nous voulons la complé
ter à l'intérieur par la paix religieuse et sociale. 
Parlant "du rapport des experts, M. Poincaré a 
dit que loin d 'être la condamnation de la poli
tique française, il est au contraire la plus écla
tante justification des votes du Sénat et de la 
Chambre. Les experts ne concluent pas à la ré
duction du chiffre de la dette allemande, a dit 
M. Poincaré, ils ne fixent pas la capacité d'e 
l'Allemagne pour l'avenir. Ils m ontrent au con
traire  que cette capacité ne cessera de s'accroî
tre. Sur 'Ce point essentiel, c’est donc la thèse 
française qui l'emporte.

LE DIRIGEABLE HOMICIDE
ROME, 15. — Mardi matin, le dirigeable N. 11 

a été sorti de son hangar pour un vol d'essai. 
L 'appareil était prêt au départ lorsqu'un violent 
coup de vent arracha les cordes des mains des 
soldats et des ouvriers désignés pour la m anœ u
vre. Le dirigeable, libéré de tout obstacle, s 'é 
lança dans les airs. Fort heureusement, quelques 
hommes de l'équipage, au nombre de 9, avaient 
déjà pris place à bord et réussirent à m ettre en 
marche le m oteur et à  a tte rrir sur le champ d 'a
viation, Cependant, un grave accident s’est pro
duit. Trois des hommes participant à la manoeu
vre du départ, surpris p ar la violence du choc, 
n 'eurent pas le temps de lâcher les cordes e t fu
rent entraînés dans les airs. Malgré tous les 
efforts faits par l’équipage, ils n,e parvinrent pas a 
être hissés dans la nacelle et à une centaine de 
m ètres environ, à ibout de forces, ils lâchèrent 
prise et vinrent s'abîm er sur le sol. On ne releva 
que trois cadavres. 'Il s'agit d'un ouvrier et de 
deux soldats.

La succession de Stinnes 
BERlLI'N, 16. — Wolf. — La « Deutsche All- 

gemeine Zeitung » annonce que M. Hugo Stinnes 
a désigné sa femme comme légataire universelle. 
La composition et l'adm inistration de la maison 
ne sont pa® modifiées.________

« LE CHOMAGE DIMINUE EN SUISSE
Pendant le mois de m ars 1924, le chômage a 

diminué .dans presque tous les cantons et pres
que toutes les catégories proifessionnelles.

iLe nombre des chômeurs complets (y compris 
les chômeurs occupés à des travaux de secours) 
était de 21,380 au 31 m ars; il a diminué de 5740 
au cours du mois. Ce nombre comprend 18,578 
hommes (— 5699) et 2102 femmes (— 41).

(Le nombre des chômeurs partiels est au 31 
'm ars de 8164 (4343), soit une diminution de 3821 
au cours du mois.

Le nombre to tal des chômeurs (complets et 
partiels) a diminué au cours du mois de mars 
1924 d'e 9561 ; il s'élève à la fin de .ce mois à 
29,544.

D 'après tes rapports des « n io n s , le nombre 
des ohômeurs occupés aux travaux de chômage 
s est élevé pendant le mois cic mars 1924, à 5918, 
soit une diminution de 256 comparé au mois .pré
cédent. 5014 chômeurs étaient occupés à des tra- 

' vaux subventionnes.
Le  -nombre des chôme--* complets assistés s e- 

iève à  la <fi:i du mois de .mars 1924 à 3472, com
prenant 3128 liommos et 344 femmes : on cons
ta te  un recul de 1663 comparé au mois précé
dent Le oombre enregistré à fia mars 1924 re- 
pt&e&.U: « s te m  fc 6.2 % du ®a*im\Hn atteint a 
’i jp  lévrier £9.??. V

D E R N IÈ R E  H EU RE
Tremblements de terreen  Suisse et au Chili

pu être maîtrisé. A 7 h. 45, la ferme était com
plètement détruite. Les dégâts sont purement ma
tériels. Le mobilier n 'a  pas pu être sauvé, mais 
le  bétail a été retiré à temps. La ferme est as
surée pour une somme de fr. 22,500.

Celui de lundi
Il cause des dégâts au Chili

LONDRES, 15. — Havas. — L’Observatoire de 
Helouan a enregistré lundi à 16 h. 30 un violent 
tremblement de terre dont l’intensité était équi
valente à celle du grand tremblement de terre | 
qui se produisit en septembre dernier au Japon, j  

Le foyer de ce nouveau séisme serait à une dis- i 
tance d’environ 5,600 milles.

BUENOS-AIRES, 15. — Havas. — Selon des ! 
nouvelles de Santiago du Chili, un tremblement ! 
de terre s’est produit lundi à 5 h, 35. On ignore i 
le nombre des victimes et l’importance des dom
mages.

LONDRES, 15. — Havas. — Plusieurs journaux 
publient une dépêche de Santiago du Chili an
nonçant qu'un trem blem ent de te rre  a été res
senti sur la côte chilienne.

LONDRES, 16. — Le sismographe de West- 
Bromwick a enregistré un tremblement de terre 
plus important que celui qui a eu lieu en septem
bre dernier au Japon. Le tremblement de terre a 
commencé à 17 h. 40.

Il a été ressenti en Suisse 
ZURICH, 15. — L'O bservatoire sismologique 

suisse de Zurich a enregistré le 14 avril à 17 h. 34 
une secousse sismique dont le foyer est à 9,600 
kilomètres. Le tremibleiment a duré deux heures.

HAMBOURG, 15. — Le tremblement de terre 
enregistré lundi à 5 h. 30 à Zurich a été également 
noté par les appareils de la station sismologique 
de Hambourg dont l'enregistrem ent a duré trois 
heures. Le-foyer du séisme serait à une distance 
de 9,500 km.

Celui de mardi 
Il aurait eu son foyer en Valais

ZURICH, 15. — L’Observatoire sismologique 
suisse communique qu’une forte secousse sismi
que a été ressentie d’une façon générale mardi 
à i  h. 49, à Zurich et aux environs. Le fait est 
signalé notamment à Uster. Les données four
nies par les appareils enregistreurs de la station 
de Zurich permettront de déterminer le foyer.

Les données qui ont été communiquées par 
l'Observatoire sismologique de Zurich sur l’en
droit et sur l’intensité du tremblement de terre 
de mardi, ont été complètement confirmées par 
des dépêches du Valais, Qui ont signalé une se
cousse sismique ressentie à Brigue, à Viège et à 
Zermatt, qui provoqua quelques petits dommages 
dans les maisons, notamment la chute de mor
ceaux de plâtre et de cheminées. Selon l’Obser
vatoire sismologique de Zurich, il faut s'attendre 
à de nouvelles secousses, toutefois plus légères 
que les précédentes.

Un grand nombre d’avis téléphoniques signa
lant la forte secousse sismique de cet après-midi 
(13 h. 50) sont arrivés à la station sismologique 
suisse de Zurich. La secousse a été enregistrée 
très fortement par les appareils des stations de 
Zurich, de Coire et de Neuchâtel, et il est ainsi 
possible de situer, avec de fortes probabilités, 
dans les vallées méridionales du canton du Va
lais, le foyer du séisme. La secousse doit avoir 
été assez violente et d’une intensité qui confine 
à celles eu l’on enregistre déjà de légers dégâts. 
Rappelons que c’est dans la même région qu’eut 
lieu en 1855 le plus vicient tremblement de ten-e 
Çue l’on ait connu exactement en Suisse, excep
tion faite de celui de Bâle. C’est exactement à 
13 h, 48’ 55" que le phénomène a commencé à 
être enregistré à Zurich.

Il a été ïessenti à Genève
Mardi, vers 13 h. 50, une secousse sismique a 

été ressentie à  Genève. >Le phénomène est con
firmé par plusieurs communications téléphoniques 
parvenues à l'observatoire. Dans de nombreux ap
partements, aux étages supérieur® des maisons, 
des tableaux et des meubles ont été déplacés.

A Bezne
M ardi, à 13 ih. 52, 'l'Observatoire de -Berne a 

enregistré trois secousses sismiques dans la  di
rection ouest-est. Elles ont également été res
senties à Adelboden.

A Glaris
Le tremblement d'e terre a été ressenti mardi 

a.près-midi dans tout le pays. Il a duré de 13 h. 
49' 8" ijusqu'à 13 h. 49' 20". La secousse a été très 
forte. Dans le Waggital, notamment, des bou
teilles de bière ont été renversées.

A Fribourg
A 13 h, 50, une secousse sismique a été ressen

tie qui dura -plusieurs secondes. Les personnes ha
bitant les étages supérieurs des -maisons de la 
ville ont fo rt bien ressenti le tremblement de 
terre.

A Lausanne
Le tremblement de terre a été ressenti à Lau

sanne mardi 15, à 13 :h. 49' et quelques secondes. 
La*secousse -était horizontale. Plusieurs personnes 
ont éprouvé la  sensation du va-et-vient, indiquant 
lin mouvement horizontal.

A St-Gall
La station sismologique dé St-Gall a elle aus

si e n r e g is tr é  mardi, à  13 h. 50, deux secousses 
sismiques direction nord-sud.

Vive émotion à Brigue
On écrit de Brigue à  la «Gazette de Lausanne» : 
A 1 h. 49 — heure à  laquelle plusieurs pen

dules se sont arrêtées — une violente seoousse 
de tremblement de terre accompagnée^ d’une dé
tonation sourde a ébranlé Brigue. L 'ondulation 
très forte était dirigée du sud-est au nord-ouest ; 
sa  -durée de 2 à 3 secondes a été trop courte pour 
causer des dégâts ; quelques cheminées, tuiles,

etc., sont descendues et divers objets sont tombés 
dans les habitations. La population -s'est précipi
tée de toutes parts au dehors épouvantée par le 
bruit, autant que par l ’oscillation des maisons. 
Un pan de rocher s'est écroulé avec fracas -dans 
le ravin de la  Saltine. Heureusement cela a été 
très court, sinon on eut assisté à  un désastre.

A Airolo
A Airolo, Gœsehenen et environs, le trem ble

ment de terre de m ardi à 13 h. 50 a été égale
ment ressenti. Les maisons ent été fortement se
couées et de petits objets ont été projetés sur le 
sel.

A La Chaux-de-Fonds
Hier après-midi, un peu avant 2 heures, une 

forte secousse sismique a été ressentie dans le 
quartier nord-est de la ville. Dans de nombreux 
appartem ents, des meubles ont été déplacés.

L'Oibservatoire de Neuchâtel nous informe que 
ses appareils ont enregistré le tremblement à 
13 h. 48 m. 51 s., le foyer devant se trouver à 
une distance de 120 km., probablem ent dans une 
des vallées méridionales du Valais.

A Milan
M ardi, à 13 .h. 51', trois secousses sismiques 

ont été ressenties à Milan et dans 'les environs. 
Les secousses étaient très légères. Toutefois, on 
annonce .qu'une -cheminée s’est écroulée.

En Colombie
Une série de secousses sismiques d'une durée 

de 4 heures, ont intrigué mardi le personnel de 
l'Observatoire canadien. Les sismographes ont en
registré des .mouvements semblant indiquer une 
profonde modification d'ans l'éco-rce de l'Europe. 
On nie .peut pas préciser où le tremblement de 
terre  a pu se produire. On croit que c'est à une 
distance de 1500 milles, probablement dans le 
voisinage des îles Aléoutiennes et de l’Alaska.

A Dublin
Le sismographe de l'établissement des jésuites 

a vibré cendant une heure et -demie.
E B > <
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Victimes de leur travail
Un train de m anœuvre a tamponné, mardi 

matin, en gare de Lucerne, deux -ouvriers de la 
voie, MM. Amstutz et Husler, qui n 'avaient pas 
entendta le signal. L'un d'eux a eu un bras et 
une janïbe sectionnés, l'autre une jambe a rra 
chée.

Une maison ouvrière des sports
Le « Volksrecht » annonce que le cartel des 

chanteurs de Zurich a pris l'initiative dé cons
truire une vaste maison ourvrière des 6ports qui 
comportera, outre une grande salle pouvant con
tenir 6,000 à 10,000 personnes, plusieurs autres 
locaux aménagés pour la pratique de toutes sor
tes de sports.

Condamnations
Le tribunal criminel du district de l ï  Singine 

a' condamné mardi ià dix mois de prison, sous 
déduction de la prison préventive, le caissier infi
dèle -Rotzetter, de la Caisse Raiffeisen de Saint- 
Sylvestre, qui avait commis une série de m alver
sations pour 23,000 francs environ. La totalité 
des sommes détournées par R otzetter avaient été 
remboursées par la parenté.

Le tribunal du district de la G lâne'a condamné 
le rédacteur responsable du journal l'« Agricul
teur » à deux mois d!e prison avec sursis, aux 
frais et à la publication du jugement dans deux 
journaux locaux, pour allégations calomnieuses 
contre le député Blanc, de Bulle.

Un meeting d’aviation
Le jeudi 29 mai aura lieu à Lausanne, à l'aérc- 

d'rome de la B lécherette, un grand meeting in ter
national d ’aviation. A  côté des aviateurs militaires 
suisses, Ackermann, Schaeffer et Burkhart, pa
raîtront une escadrille militaire française, les 
aviateurs français Sadi Lecointe, Fronval et Tho- 
ret, d 'autres escadrilles étrangères, le parachu
tiste R'omaneschi. Le meeting a lieu sous le pa
tronage du président de lia Confédération et des 
autorités vaudoises et lausannoises.

La mort du conseiller national Ming
Mardi est décédé à Berne, à l'âge de 73 ans, 

M. A ntcn-Peler Ming, landamman et conseiller 
■national.

La contrebande à la frontière italo-suisse
Dans la nuit de lundi à mardi, plusieurs contre

bandiers ten tèren t à la frontière italo-suisse, dans 
le -Val Falcppia, de pénétrer sur territoire italien 
avec un -chargement de marchandises. Peu après 
minuit, les contrebandiers furent surpris par les 
douaniers italiens qui les invitèrent à s 'a rrê ter ; 
ils répondirent à  cette sommation par des coups 
de feu et p riren t la fuite. Un des -douaniers ita 
liens a été blessé. Les marchandises, composées 
de 10 kg. de saccharine, 400 kg. de café, 30,000 
cigarettes, 3,600 cigares de Toscane et 112 kg. de 
tabac, ont été saisies.

L’IMPRUDENCE FATALE
A Interlaken, en -manipulant un revolver char

gé, un jeune homme de 19 ans, nommé Burri, 
apprenti de commerce, a pressé involontairement 
la détente et a reçu une balle qui -a causé sa 
mort.

Un incendie
■Un incendie dont les causes ne sont pas encore 

connues, a éclaté mardi matin à  Villaranon, en
tre Siviriez et Romont, dans la ferme appartenant 
à  M. Andrey. Malgré -les secours énergiques des 
pompiers -des villages environnants, le feu qui 
avait commencé avant sept heures du matin, n'a

Cour d’assises
du canton de NeucfoâteE

L’AFFAIRE RIGLET
La prévenue est introduite à  9 heures. C'est 

une grande femme, très 'jolie, vêtue de noir. Le 
procureur commence par l ’interroger sur ses a l
lées et venues, une valise à la main, à l ’HOtel de 
la Couronne, à  Colombier. La prévenue se dé
fend avec clarté et logique. Elle donne des ren
seignements sur son passage à  La Chaux-dé
pends, où elle habita chez M. Gentil. Elle donne 
aussi des renseignements sur son divorce d'avec 
Cosandier qu'elie accuse d 'être un bandit. Elle 
reporte sur lui toutes les condamnations auxquel
les elle a été mêlée, disant qu'il l 'a  roulée.

Elle dit aussi -qu'elle n'c-st pl-us maintenant 
que la moitié de ce qu'elle était auparavant. Suit 
une crise de larmes. Quand la prévenue e6t re
mise, quoique Belge, elle repart avec une volu
bilité toute marseillaise dans des explications au 
sujet des draps volés, de sa valise et des voya
ges... diplomatiques qu'elle faisait dans les -cor
ridors de l'H ôtel de la Couronne. Le président 
lui demande s’il est vrai qu'elle a dit : Avec la 
police, il faut toujours nier et être tenace. Elie 
nie ce propos. Elle ajoute que huit jours après 
avoir fait la connaissance de son mari, elle était 
déjà impliquée dans une affaire de faux tém oi
gnage. On l'interrc-ge sur les raisons pour les
quelles M. Gentil lui a résilié son bail à La Chaux- 
de-Fonds.

Le président dit que c'est à  cause de sa mau
vaise conduite.

La prévenue : Je  -suis aussi honorable que M. 
Gentil. Je  n'ai jamais tué personne (hilarité). 
Elle ajoute que tout le  monde est dans l'erreur, 
sauf elle, et parle dés mauvais traitements dont 
elle a été victime pendant sa détention en Fran
ce. Puis vient en scène un certain maître d'hôtel 
nommé (Christophe Colomb, qui filait le parfait 
amour en compagnie de dame Riglet. Il est parti 
-depuis l'affaire des draps, à 1-a découverte de l'A 
mérique. Me Guinand demande pour quelle rai
son une certaine dame Portmann, qui avait pra
tiqué le recel des -draps, a été entendue comme 
témoin à charge au lieu d'être sur le banc -des 
accusés.

Me Guinand interroge sa cliente sur les anté
cédents -de son mari. La prévenue se dit être la 
victime de circonstances malheureuses et de la 
vengeance de son mari. Mme Jacot, la proprié
taire de l'Hôtel de la Couronne, dit que Ch. Co
lomb était très bien avec dame Riglet. Elle donne 
des renseignements sur ses allées et venues, sur 
sa façon étrange de boucler sa chambre, et sur 
sa belle clientèle. Me Guinand interrompt. En
tende, ma cliente est une belle femme.

Me Guinand, la main passée derrière le dos, 
campé à la Napoléon, fait des mots, amuse la 
galerie, manie les témoins avec sa dextérité ha
bituelle.

-Les témpins à charge contre dame Riglet don
nent l'impression qu'on se trouve en présence 
d'une étrange souris d'hôtel, une souri6 gras
souillette.

Un incident
A la suite d'un violent incident d'audience, le 

procureur réclame l'arrestation de dame Port
mann, âgée de 65 ans, vendeuse de légumes à 
Neuchâtel, pour faux témoignage.

L'audience continue.

L.A CHAÜX-DE°FONBS
L’assemblée du Parti

Réunie hier soir, sous la présidence d'Her- 
mann 'Guinand, une assemblée importante du par
ti s'est occupée des élections communales. Elle a 
entendu un rapport très complet fait par notre 
camarade Hermann Guinand', sur l'organisation 
de la campagne. Plusieurs camarades, notamment' 
Marcel Itten, Fritz Eymann et Abel Vaucher ont 
insisté sur la propagande et les mesures à pren
dre pour assurer le triomphe de la  liste socialiste.

L'assemblée a ensuite fixé à 28 le nombre des 
candidats à porter en liste. Puis elle a procédé 
à l'élaboration dé cette liste, non sans regretter 
que plusieurs camarades vivement sollicités aient 
décliné une candidature.

Voici la  liste des candidats au Conseil général :
Breguet Edmond, Guinand Hermann, Stachli 

Paul, Stauffer H .-Justin, conseillers communaux: 
Brandt .Camille, Cosandier William, Dubied Emi
le, Dubois Georges, Dubois Julien, Eymann Fntz, 
Gafner Robert, Gigon Paul, Itten Marcel, Lau- 
ber Gottlieb, Lauener René, Luginbuhl Arthur, 
Naine Ariste, Parai Léopold, - Reutter Fritz, 
Rutscho Emile, Schelling Louis, -conseillers géné
raux ; C artier Paul, président de -la Ligue des 
locataires; Delsperger Jean, employé C. f .  F .; 
Grau Georges, typographe ; Petitpierre Marcel, 
président .de l'Union ouvrière -Robert Auguste, 
horloger ; Dubois Jean, horloger ; Moulin Fritz, 
employé au  téléphone.

Les changes du Jour
(L es  c h i f f r e s  e n t r e  p a r e n th è s e s  in d iq u e n t  

les c h a n g e s  de  la  vei l le . )
D e m a n d e  Offre

P A R I S ............... 34.90 (34.50) 35.30 '34.70)
A L L E M A G N E .  ( - • - >
L O N D R E S . . . .  24.66 :24.65. 24.73 (24.72:
I T A L I E   25.15 (25. 10 25.45 125.45)
B E L G I Q U E . . .  29.80 (2 9 .-)  30.40 (29.55)
V I E N N E   79.50 (79.50) 82.50 (32.50)

(le m illion  de couronne*)
P R A G U E   16.70 (16.70) 17.— --(17.—•>
H O L L A N D E  .. 2 1 1 .-  (21175) 2 1 2 .-  (212.75)
M A D R I D   , .76.80 (76.30) 78.— ,


